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Par le P. C. FRANÇOIS MENESTRIER, 
de la Compagnie de Iesvs. 
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Chez BENOIST Coraz, ruë Mercier, 
à l'Enfeigne de la Victoirs. 
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A MONSEIGNÈEVR 
LE COMTE PHILIPPE 
De S.Martin d'Aglié, 


LE NI ONSEIGNEFAR, 


SK  Lenefhispas du fentiment de 
” ceux quine cherchent la prote- 

éion des Grands, que pour mettre leurs ouura- 
ges à counert, [ous des titres fpecienx @ magni- 
fiques ; ou pour acquerir de l'eflime par l'eclat 
de cesnoms ambitieux , dont ilstafchent de fe 
faire de l'autherité. Cen'efl MONSEIGNEFR 
Aa 
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ay leang,ny ln fortune de V.EXCELLENCE 
qui m obligent de vous offrir l'art des Emble- 
nes, @fiieprends la liberté de le donner au 
Public Jous vofire AUCH, C "ef moins pour lé £a- 
rentir de l'enuie , que pour trouver en vous Le 
inge le plus raifonnable , @* l'arbitre Le plus 
eclairé des principes que d'eflablis. Cet art qui 
fait lesimages des mœurs, @ qui met en figu- 
res toutes les maximes dela Politique @ de la 
fageffe agiffante à des beautez quine [ont pas. 
vuinerfellement conniies,C* quoy que ces pein- 
tures ingenieu(es faffent les ornemens ordinai- 
res des Palais, € des Cabinets, elles Jont le 
plus jowsient des myfferes cachez à ceux qui en 
embelliffent leurs Galeries. Vons n'efles pas 
MONSEIGNEVR du nombre de ces Ilaffres 
de montre, @ deces Idoles dela fortune , qui 
pont rien de grand.que leurs tiltres ,nyrien de 
* pretieux que la matiere dont elles font faites, 
@ les OrREMENS qui les parent. Quelque 
plainte qu'on puilfe faire de noffre 2 ecle, on 

l'Effrit @ la Fortune [ont rarement d'accord, 
vous répondez mieux aux auances quelle à 
faites pour vous , € voire Conduite, inffife 
affez que c'efl par raifon &* anecplus de Iuffi- 
que de bon-heur qu'elle vous à fait [ortir d'une 
famille dont les anceflres ont porté les Sceptres, 
les 


cp les Couronnes d'Italie , puilque vous retenez 
encor les (entimens genereux deces Heros. Ce 
n'eftpas feulement à cette naif[ance éclatante 
que vous denez, les auantages que vous poffe- 
dez ; votrégenerofité, cd voire efprit , en ont 
accreu lé renom à mefure que vos Sounerains 
vous ont employé. infques icy dans. les affaires 
les plus importantes durant la Guerre, & du- 
ant la Paix, dans les armées , € dans le Con- 
feil. On vous aveudansles Cours effrangeres, 
fouftenir les interefis de vos M aiffres , auec une 
fermeté d'efbrit , dune éloquence auff per- 
fuafine qu'ell'efloit iuffe & vigoureufe dans les 
pegotiations difficiles. Ainfi MONSEIGNEPR 
l'image de voftre vie fait l'embléme le plus beam 
que.ie puil[e donner au Public. Elle peut four- 
nir desexemples de morale, : de politique à 
sous ceux que le merite, éleue an rang où vous 
 effes. Vous auez mefme fceu ioindre dans l'e- 
xercice de vos charges les Graces auec les Ver- 
tus , @ les Mufes auec le tumulte des affaires, 
dont l'alliance eff firare, & l'union fi merucil- 
leufe:. Vous verrez MONSEIGNEPR dans cet 
ouwrage les regles d'un art quivous eff naturel, 
vous ytrounerez des reflexions qui ne font que 
des images de vos pensées , ÿ les exprelfions de 
vos idées. Iefouhaiterois [eulemenr que Le foin 
: rier 
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qui vous attache a des emplois plus vtiles ds 
Plus laborieux ,vous permit d'inffruire Le Pu- 
blic des artifices [cauans de ces delaffemens in- 
Genteux, qui vous detendent quelquefois de vos 
occupations [erieu[es , nous n'aurions plus aucun 
fujet de nous plaindre des anciens ; qui nous 
ayant laifsé la methodede tous les Arts n’ont 
rien écrit de celuy-cy, & vous y repadriez abon- 
|. damment les lumieres que vous donnez à tout 
| cequipart devons. Ce ñ eff pas donc M O N- 
SEIGNEVR pour vous dire quelque chofe 
de nouveau fur vn fujet dont vous w'ignorez 
rien queieprefente A V.E. Ces reflexions que 
day faites [ur la pratique des Zmblemes ; mais 
feulement pour trouuer occafion de publier que 


| ie fuis auec autant de refheét que de palon. 


| MONSEIGNE VR, 


| De Voffre Excellence, 


|A Le treshumble &tresobeiffant 

{eruiteur. 

C.F. MENESTRIER , delæ 
Compagnie de Izsvs, 
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A MONSEIGNEVR 
LE COMTE PHILIPPE 
de S. Martin d'Aglié. 
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MX Vr l’ancienne deuife de fa famille , qui eft 
GE de cinq dards antiques d’or liez en poignée 
auec ce mot fans departir & {ur l’'Embleme du 
Frontifpice de ce Liure. 


Defirs ambitienx d’vne gloire immortelle 
Ceflez de mettre au iour fous de fi vains attraits 
Tant de tableaux flattez, & tant de faux portraits 
Dont la pompe n’arien qu'vne montre infidele. 

‘€%3: 


Voicy du vray Heros le plus iufte modele 
Les Dieux pour le former vnirét tous leurs sraits, 
Et d’vn fang genereux les plus nobles extraits 


Ÿ firent de leurs feux vne flame plus belle, 
£XS 


Mars d’vn trait allumé d’yne viue chaleur 
Fit couler dans ce fang Pefprit de la valeur 
Ettous les Dieux feauans y mirentleurs lumieres, 
03e 


Quand Diane & l'Amour fe ioignät à ces Dieux 
Meflerent au prefent de ces graces guerrieres 
L'addreffe de leurs mains & l'éclat de leurs yeux. 


S.Martin 
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S. Martins Antichi conti nel Canauefe dériuati da 
e Marchefi d'Iurea Regt d'Italia, e feminario d'hna- 
ini illuftri. Ma Chief fiori de Blafoneria. 
Meflire Philippes de S.Martin d’Aglié des 
Comtes de S.Martin, Marquis de S. Damian , & 
de Riuarol , Conféigneur des Vallées de Pont & 
Chafteau-neuf , d’Aglié, Front ; la Tour , & 
Ceruere , Cheualier Grand Croix des Saints 
Maurice & Lazare, Comte & Commandeur de 
Gunfe, Seigneur de Bair, Maréchal de Camp 
general de Sa Majeflé tres-Chreftienne, & de 
fon Alrelfe Royale, Sar-Intendant generaliffime 
des Finances, tant deca que delà les Monts, Cons 
feiller du Confeil d'Eftat fecret, Capitaine des. 
Cuiraffes de la Garde du Corps de S. A.R. & 
uis grand Maiftre d'Hoftel de Sauoye , Cheua- 
Le. de Ordre, Ecartele au premier & quatrième 
d'azur à neuf lozanges d'or accollées trois à trois 
au deux & trois de gueules, Cimier vn demy 
gtiffon d'argent ; tenant à châque ferre vne 
courte éfpée leuée en haut demcefime, & couron- 
né d'or, L'Ecu accofté de la deuife de {a famille, 
qui eft de cinq fleches d’or liées de mefme en poi- 
gnée auec le mot fans departir. M, Capré catal.des 
Cheualiers de PAnnonciade, 


DES EMBLEMES. 


CHAR TI RS HE 
Des Peintures [çanantes en general. 


asus À Pénturé ef dépuis log erips 
À) FE 4 l'Ecole des fages, & i'eftude és fou- 
RX uerdins. C’eft vne parléulé muetté, 
À qui s'explique fans dire mor, & vne 
N'cioquence de moñtre qui gagne le 
cœur parles yeux.Ses difconts ne l'epuifent point, 
elle fait des leéons publiques fans interrompre fon 
fileneé,& pour eftte fais monmementélle r'eft pas 
moins asiflante,ny moins éffiéacé à pernader.C'eft 
viie beauté fardéé,qui doit tohté fa gate a'fés arti- 
ficssymais quoy que {oh teint & {x bonne Miné ne 
fsitqu'vn peu dé plaître & dé cerufe elle né man- 
que pas d'adorateuts. Où luÿ dréfle désautels dans 
lesrerples, &c fi noûs réinontorsaux temps de FT- 
délatrie d’Athenes & de Roiné nous trouuërons 
qu'elle a receu les vœux & les foutniffions de tous 
| les péuples. Ses charmes font fi püiflans , qu'il a Exod.10, 
fallu que la ditinité la défendit aux premiers fie- 
clés, pou empefcher qu'on n° luy eléuaft dés téim- 
ples,& qu'on-rie Iny offtit des facrifices. L'homme 
à tant d'inclinatioh pour fon otigine, qu'il en aime 
toutes Les copies , iuiqu’à s’oubliér dé l'original fur 
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lequel elles ont efté virees.Il femble que fon amow 
{oit ufte, puis qu'ileft fonde fur la reffemblance, 
& qu'eftant l'Image de Dieu il a du rapport aux 
tabicaux, & de la fympathie auecque les portraits 
&c la peinture, 

Toute la nature eft vne boutique de Peintre, où 
lon void des tableaux de toutes les montres. Le 
Ciel eft plein de figures , & de crotelques , depuis 
que nos Poctes , & nos Aftrologues y ont attaché 
des images de fantaifie, & qu'ils ont feint que Iu- 
picer s’amuloit à peindre des Centaures,des Ourfes, 
des Chiens,des Lyons & des Ecreuilles. Leur ima. 
gination y à placé des Princ:s, des Reïnes,des He. 
ros , des Trônes & des Conronnes , & pour affèm. 
bler tous les elemens dans vn corps,qu eft au def 
fus d'eux, ils y ont mis des Oyfeaux , des Poiflons, 
des Plantes, des Animaux, & des Riuieres. Il n’eft 

as iufques aux nues quelques groflieres qu'elles 
Éione » Qui ne feruent de table d’attente au Soleil, 
Ce grand ouurier y fait de la poinre de {es rayons 

es armées & des combats : il y mefle les iours & 
les ombres auec tant de faccez , qu'il s'y fait des 
couronnes,& des arcs de triomphe;& tire fouuent 
{on portrait auec tant de iuftefle, qu’on doute fi 
l'original eft plus beau que la copie, & leSoleil plus 
brillant que le parelie, 

Si nous defcendons du Ciel en terre, qu’y ver- 
rons nous que des images >? Narcifle n’eft plus {eu- 
lement de la fable,& des Metamorpholes ; nos ii. 
roirs font plus d Idolatres, que les glaces coulantes 

des riuieres. Ces amis fidelles à qui les dames fe 
confeillent tous les jours, font des portraits fans 
couleurs, 


L'Art des Emblemes. 3 
couleurs ; qui ne durent qu'autant qu'on les re- 
garde. La vue le plus delicat , & le plus {uortil de 
nos fens ne fe fait que par des  efpeces, , qui fonties 
reprelerr arons des obiets , &c des pe intures à di- 
uzrles faces, qui nous les montrent fans delordre. 
Nos ombres nous accompagnent par cour, nous fa 
fons des tabicaux , qui font da ans leur iour fans eftre 
ecla airez,& ces tabigaux ont cet auantage fur les au- 
tfes, qu'ils ne ont pas (ans mouuement fi: 
changeons de place. Les fleuis &K les pi Lines de “ 
oïleaux font des pieces , qui ÿ: alent mieux que les 
figures correctes du Guide ëc les caprices de Firens, 
Ée les fonges mefmes font des peintu: res qui fepre- 
{entent en nibrée touies les Diautez de la nature. 

La Ce de Platon, qui a pañlé pour diui- 
ne au fiecle des $ Sages, à fait des Images pour les 
elprits , en reconno: iflant des Idées, qui Pus es 
grands originaux de toutes les na tures, Sc les exe: 
| plaires des efpeces, & des induicus. On ent 
dire en faueur de cet Art,qu'il fait les ornemens les 
plus beaux de nos Pocm: es,comimne il fut ceux des 
galeries,des remples, &g des cab'nets: qui RE à 
None | es Lepi tabieaux dont il a fait | ire npe 
de {és Dionyfiaques,a Virgile les peintures du hiege 
de Troye qu'Enée vit du le temple de Carthage, 
à Chaudien le voile de Proferpine,qui eftoit vn a 
bleau a l'Ecuille , & à Eichyie les Embiemes des 
boncliers des braues , qui combattirent deuant 
Thebes leur ofteroit ce qu'ils ont de plus agréable. 
Nos nouueaux Romans qu'on peut appeler des 
Poëmes en prole, les belles chimeres d'vne imag;- 


nation oifiue , & les fonges ingénieux d'vn e efprit 
1} 
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L'Art des Emblemes. | 
eueillé font de cetre maniere. Hs lont riches ende- 
{criptions!, ils baftiflent des Palais d'er,de Marbre 
& de Porphyre fans epuifer les mines , ny les car- 
rieres, x les pinceaux les plus fçauans y reprefen- 
tenc en vn moment puni le batailles d'Aiexan- 
dre:, les auantures té Cyr Hhiftoire des Oùrnoë 
mans , & ‘les beaucez les plus charmantes de la 
Gicce. : 
LaiVerité mefime que les anciens ont reprefentée 
toute nue a de fi doux charmes fous ces voiles, 
qu'eleinftruit en diuertiflant. C’eft ce qui fit en- 
trepréndre à Cches ce magnifique tableau qui eft 
l'idée de la vie, & vne morale en couleurs. Delbene. 
à fait à fon initation la ville de la verité,& de nos 
iours nos plus celebres écriuains ont mis la morale 
Chreftienne en Images,& en Emblemes. 

Ea fin la pointure n’eft pas feulement vne imita- 
tion nuë de l1 nature, elle fert à l'explication des 
connoiflances les plus recherchées ,, & depuis les 
Egyptiens, qui commencerent les premiers à cou- 
urir leurs myfteres fous des hieroglyphes,toutes les 
autres nations ont fait gloire de les imiter. C'eft de 

et art merucilleux,ique {ont fortisles Emblemes, 

les deuifes,les Enigmes, les chiffres, les blafons, & 

les empreintes des medailles & des monnoyes, qui 

Ta ovoua. font vne partie des belles lettres. La Pocfie mefme 

Ta us & l'Eloquence font des peintures fçauantes , puis 

uara is. que l'vne n’eft qu'vne pure imitation, que l’au- 

Rhet.z. treà fes figures, & fes Imazes comme les appelle 
C. 1. f62 x, Ariftote. à 

sxdv us Il ne fera pas hors d’œuure de faire connoitte €n 

Tégopà.  peude mots la nature de chacune deces peintures. 


Les 
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Z° Art des Emb'emes. $ 
LES HEROGLYPHES font des Peintures my- 
fterieufes,qui font le caractere d’yne perlonne,d°v- 
ne actiô,ou d'vne chofe facrée.Corame quand nous 
réprefentons le S. Efprit {ous là forme d’yne Co- 
lombe,& la Trinité par vn Triangle.Les Egyptiens 
farent les premiers , qui les inuenterent pour don- 
ner plus de maiefte à leurs myfteres en les cachant 
aux ignorans. Aïn ils reprelentoient la prouidence 
diuine par vne bicuette {nr laquelle eftoit vn œil, 
H femble que c'e’: de nos liures facrez qu'ils em- 
pruntérent ces myfteres & que lesliures de Move 
leur leruitent d'Idée & de modelle pour ces inuien- 
tions, dont Horus Apoilo compofa vn liure entier. 
Et depuis luy Athenée,Paufanias, Clement Alexan- 
drin,Porphyre, Pline, Apulée, Dicdore de Sicile & 
Plutarque nous en ont donné de belles connoif: 


fänces. Apres ces grands Autheurs, Pierius , le P. Symbola 


Cauflin , & le P. Athanale Kirxer nous en ont re- 


cueilli de beaux reftes,& de riches monumens dans à 


des volumes entiers fur ce fuiet. 

On peut diftinguer les hieroglyphes en trois or- 
dres, en ceux de la Synagogue, de l'Idolatrie & dé 
l'Éclife. re 

Ceux de la Syriagogue font l’Arche d’Alliance, 
lé Propitiatoire,le Chariot vû par Ezechiel,qui re- 
prelentoit la diuinitésles fept yeux vûs fur vne pier- 
re. Le volume volant, & cent autres dont les Pro: 
phetes font pleins , & dont les faints Peres & les 
Interpretes ont donné diuerfes explications. 

_: Ceux de l'idolatrie &e dôt les Ecyptiens furét les 

premiers inuentéurs,eftoient Philofophiques & re- 

préfénteient par lesasimaux & ge: les chofes nac 
À ii 


Æypt, 
4 


Piery. 
Symbo!a 
SYpitaca 
Cauffini. 
Oedip. 


ar, 


Ksrkers, 


L' Ar: des Erñiblemes. 
turelles,les myfteres les plustublimes de leur Theo. 
logie,& la condnite dn monde. Pythagore les ayant 
appris des Egyptiens au rapport de lamblique des | 
fit pañlèr dans ta Grece, & dans l’italie,& enueloppa 
les myfteres de fa fagefle fous ces voiles. 

L'Aigle& la foudre furent les fyÿmboles de Iu- 
piter, le Paon de funon, la pique, &x la tefte de Me- 
dufe de Minerue, le laurier , & lalyre, d'Apoilon. 
L'oliue fut le fymbole de la Paix, le Cypres dela 
mort , l'Eipy de l'Abondance, le laurier de la Vi. 
étoire.le Lion de la Maiefté & de la colere, le Ser- 
pent pliéen rond de l'Eternité , & Île caducéé des 
Alliances. Le Soleil fignifioit la diuinite, l'vnité, la 
verité,la maiefté, l'année, & la vie humainé pour ce 
qu'il eft le principe de toutes les chofes naturelles, 
qu'il eft vnique , qu'il éclaire toutes chofes, qu'il. 
aueugle ou qu'il eblouit ceux qui le regardent trop 
fixement , qu'il mefure Pannée par {on cours, & 
qu'il {e lene & fe couche tous les iours. 

L'Eolife à encore les fiens , qui luy feruent à di- 
ftinguer les Saints, 8&c à les faire connoitre en lenrs 
images. Comme le Tau, la Clochette, vn pourceau 


. & vn bafton foncles fymboles, qui nous font con- 


noitre $. Antoine. On peint toufours vn Lion pres 
de S.Hierome, vn Dragon au pied de $. George 
qu'on reprefenteen Caualier,vn grilentreies mains 
de $.Laurens pource que ce fut l'inftrument de {on 
Martyre , vne boëte d’onguens en celles de fainte 
Magdelene auec {es cheueux efpars, vn cierge allu- 
mé en celles de fainte Geneuieue, & les. quatre 
Euangeliftes fe reprefentent par Les quatre myfti- 
qués animaux de la vifion d’ Ezechiel. C'eft ce qui 
s'appelle | 


| L'Art des Émblemes. + 
s'appelle hieroglyphe, qui n'eft proprement quele 
fjmbole d’vne chofe facrée quoy qu'on ayt eften.. 
du ce nom à route forte de fymboles. 

LES ENIGMES, font des peintures obfcures, 
& dificiles à expliquer, compofées def chofes qui 
font naturellement incompoflibles,& qui femblent 
urement chimeriques’, comme vn Cerf aiflé, vne 
chimere faire de trois animaux , vn monftre à plu- 
fieurs teftes, &c. | : 
Il y a de trois fortes d’Énigmes en péinture.Car 
je ne parle pointicy de celles , qui fe font par de 
fimples interrogations obfcures, comme quand on 
demande qui eft celuy , que l’on met à ja torture 
apres qu'is a eftc pendu, c'eft le raifin,que l’on pre. 
{e. Il y à quanrité d’Enigmes femblables chez les 
anciens Poëtes Grecs. Sympofius en à fait aufli de 
Latines, & nos Poëtes François en ont fait par di- 
uertiflement ; qui ont efté recueillies en vn corps 
par Monfieur Corin. | | 
Les Enigmes figurées font r. des hiftoires ca- 
chées fous des fymboles d fficiles à deuiner comme 
quand on reprefente l’hiftoite de Semiramis par vn 
tableau de FAffomption de noftre Dame , la deca- 
dence des Empires par la chûte de S:Paul,&c.tou- 
te l'application eft dans les fymboles , qui doiuent 
eftre indiuiduels & finguliers autant qu’il {e peut, 
2. Les proprietez naturelles des choles reprefen.- 
tees par des hiftoires comme on reprefenteroit tous 
les effets du fommeil par le! mafacre des premiers 
nez des Egyptiens. Les fonges des melancholiques 
feroient reprefentez par les tenebres,les fonges des 
bilieux par le fang & le carnage, des Sanguins on 
| | À ü] 


ST 9 mi 2 0 


L'Art des Emblemes. 
Acriens par l’Ange, & des flegmatiques par le 
Nil, &c. 3. La troifieme efpece eft des Enigmes, 
qui confiftent en vn feul mot reprefenté par di- 
uerfes chofes,, & ce font proprement celles, qu’on 
appelle Rebws, Comme on a peint autre fois vn 
homme vetu de peau,portant des fueilles dans vne 
hotte, & le mot éftoit porte-fueille couuert de peau. 
Le fens des deux premieres fortes eft cache fous 
les diueres poftures des corps, les couleurs des ha- 
bits,lé nombre des figures, & les {ymboles particn- 
liers dont on les charge. Toutes ces*chofes doiuent 
éftré authorifées par lapratique des Anciés,dôt on 
cite les authoritez quäd on explique cespeintures. 
LES CHIFFRES ne {ont que les lettres du nom 
d'vne perfonne diuerfement entrelaffées.Il y a plus 
d’inuention à les ioindre agreablemét, que d’elprit 
les inuenter , on les fait quelque fois anec des ouir- 
landes de fleurs, des branches de palme ou de lau- 
fier, ou quelques autres chofes qui ont du rap- 
port aux lettres comme on fe ferc d’yn compas cou- 
che & ouuert pour vn V. d’yn fufil poar vn B.d'vn 
croiffant pour vn C. d'yn cercle, ou d'ynanneau 
pour vn O.d’vn ferpent pour vne S.d'vne Equier. 
re pour vne L. d'yn mueau pour yn À. d'yne ço- 
lomne pour vn L &c. Ces chiffies font les plus ine 
genicux à caufe des applications heureufes quon 
peut faire de ces fiouresauec la perlonne, & pour 
lors ils tiennent de la deuife, Comme vn excellent 
efprit rencontra heureufement fur les chiffres de 
Charles Duc de Sauoye, & de Catherine d’Auftrie 
che fon Efpoufe,car fe feruant des deux C.comme 
de deux demy cercles, qui font le cercle parfaie 
| eftant 
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L'Art des Emblemes. 

eftant vnis, il aionfta pour deuile Z4réta orbem im 
pleut , qui feruoit d'vn beau prefage à leur ma- 
riage. Les Imprimeurs ont cent inuentions fembla- 
bles pour leurs lettres grifes , qui font les Initiales 
des liures | 

Le Roy René, qui prenoit plaifir à la peinture 
en laquelle il excelloit, reuflifloit merueilleufement 
en ces chiffres, En voicy vn de la premiere lettre 
de fon nom... | 
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Ce vieil Tronc,gni poufle vn ieune reietton re- 
prefénte le Roy René, & le reietton Iean de Cala- 
bre {on filsné en la vieillefle de fon Pere.Le Chap- 
pellet fait allufion à la maiftrefle de ce Prince, qui 
e nommoit Capelle, comme on diten Prouence 
Cappellet pour Chapeller. L'orange auec ce mot 
Vert Meur ; eftoit la deuife du Roy René parla- 
quelle il vouloit dire, que comme Forange de- 
meure a moitie verte lors qu'elle eft meure, il eftoit 

auffi vert en fa vieillefle. Ie prefenté ainfi àla 

” Reine Regente wne deuife chriffrée , on vn niusau 

reprefentoit la premiere lectre de fon nom & de 

‘fon fuaom Anxue D'Avstrice , auec Le 
| | À ii 


10 L'Art des Emblemes. 
vûe du baftiment du College & ce mot Italien, 
Col mio ainto s'ereffe.Il s'eft eleué par mon moyen. 
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Ce pompeux baftiment,ce temple magnifique, 
Ont fair aux maiftref[es des Arts, 
Durant tous les troubles de Mars 
Vue retraite pacifique. 
- Îls mue doinent leur gloire, leur achenement, 
Îls n'ont point de matiere , ils n'ont point d'orne- 
BRENT, 
O5 ne foit vn effet de ma [age conduire: 
Lay fait agir les mains qui les ont eleuez, 
l'ay formé leurs proiets, T'en a) règlé la fuite, 
Et c'ef} par mon moyen qu'on les void achenez. 


Les 
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L'Art des Fmblemes. 1I 

Les Monogrammes anciens des monnoyes,&c des 
{eings eftoient des elpeces de chiffres, mais ils n'a- 
uoient pas les beautez de ceux dont on fe fert au- 
jourd huy. 

LES BLASONS, font les peintures de la valeur, 
& les images de la Noblefle, F'en ay fuffifamment 
expliqué la nature, les efpeces , &c lés parties dans 
mon veritable Art du blafon,quin'eft que la montre 
d'yn plus grand ouurage, dont j'ay det-ia publié le 
proiet pour demander du fecours & des memoires. 
Je l’aioute encore à la fin de ce recueil pour le ren- 
dre plus public, & pour inuiter de nouueau les {ça- 
uans & les curieux à contribuer à vne fi grande 
entreprile. 

LES DEVISES, {ont des peintures ingenieules, 
qui fous les proprietez des chofes naturelles,ou ar- 
tificielles & leurs reprefentations accompagnées de 
quelques mots qui feruent d’ame à ces corps, nous 
expriment les fentimens Herciques des perfonnes 
illuftres. l'en donne grand nombre d’exemples dans 
va recueil des plus belles , qui ont pû venir à ma 
connoiflance, & ie ioins ce recueil à celles que ray 
faites fur le fuiet de la Paix. 

LES EMPREINTES des medailles & des mon- 
noyes, font toute forte de figures reprelentées dans . 
leurs reners foit qu'elles foient naturelles,ouemble. 
matiques,des hiexoglyphes ou des deuifesselles font 
ordinairement à la louange de la Perfonne ou de 
l'action à l'occafon de laquelle elles font battues. 
Comme à l'occafion de la premiere entrée de fa 
Maiefté en cette ville, Mefienrs les Preuoft des 
Marchands & Efcheuins en fent battre d'argent 

ou 


12 L'Art des Emblemes. 
ou l'on voyoit le Roy veflu en Heros , & monté 
fur vn chenal que la Force & la luftice condui. 
foient , auec cette legende : Qwo virus € ira 
vocant. Etfous l’exergue MERc.PRÆr.ET coss. 
Lvep. 
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Goltzitus . Auguflin, Erizzo, Fuluius Vrfinus, 
Strada,du Chou!,Monfieur de S.Amant,& le fieut 
Iean Baptfte le Meneftrier mon parent, ont fi bien 
ecrit des medailles anciennes qu’il ne nous refté 
rien à fouhaiter fur ce fmiet. Lucxius, & Iaicques 
de Bie nousont donné les recentes, l’vn en fon /y/- 
loge numi[matum Imperatorum © Principum. Et 
l’autre en fes deux volumes de la France Metal- 
lique. . LÉ. 

Il tefte À decrire [a nature des Emblemes, 
qni font le fuier de ce traité , ou ie rechercheray 
leur dsfinition , leurs efpeces , leurs figures, leurs 
titres , leurs fignifications, les vers dont on fe 
fert pour les expliquer ; & la maniere de les in- 
uenter. 
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Du nom G° de la définition de l’En:bleme. 


j Enigme & l'Embleme ont des noms, qui. 
4 nous decouurent leur origine , & qui nous 
font connoitré , que nous en deuons l’inuention ou. 
la perfeétionaux Grecs, chez qui #ufanua fignifie 
toute forte d'ouurages faits de pieces de rapport, 
auf donnoient ils indifferemment ce nom aux 
figures des vales., des buffets, des pierreries , & du 
paué à la Mofaique , on le trouue pris dans tous ‘ 
_ ces lens dans le droit,au rapport de Briflon de ver: 
 borum fignificar.ou il dit. Emblemata dicebant:.r,que 
fchyphis, phialis, fbeculis,abfidbus vafifque ornatus. 
gratia adiungebantur.L.17.D.de auro argento. 
Sustone nous apprend, que Tibere ayantouy, ce 17 Tiber. 
mot dans le Senat,il commanda qu’on le changeat ‘%P.71- 
en vn mot Latin , ou qu’on, vfat plator de detour, 
que d'introduire vnterme Grec dans vne langue 
abondante. Serrrone Graco quamquam aliès prom- 
ptus ©" fais non tamen v[quequaque v[us eff. Ab- 
finmtqui maxime in Senatu:adeÿ quidem ut Mono- 
polium vominaturus prins veniam poltularit ; quod. 
fibi verbo peregrino vtendum effet, aiquc ctiam in. 
quodam decreto Patrum cum ?Crnua recitarerur,. 
commutandam cenfuerit vocem G* pro peregrinä n0=. 
Jfratem reqnirendam, aut fi non reperiretur vel plu. 
ribus,@ per ambitum verborum rem enuntiandam. 
Ce nom, qui a efté commun chez les Grecs, & 
chez, les, Lains eft deuenu fingulier, depuis. qu’AL. 
CLit 
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14 L Art des Emblemes. 
ciat à recueilli les peintures morales des anciens, & 
& qu'il les a expliquées en vers. Cebes & Philo- 
ftrate s’eftoient contentez de donner le nom d'I- 
mages & de Tableaux à leurs Emblemes,mais coin. 
me ce nom conuenoit à toute forte de peintures, 
l'ylage, qui a droit de prefcrire : à fait que ce mot 

Grec elt à préfent vaiuerfellement receu parmy les 
fçauans pour vne péinçure d'inftruétion. 
[1 Ceux qui nous ont laiffé de ces images ne fe font 
| gueie mis en peine de nous en ire connoitre la 
[EI nature, ëc les AREA ent reglé tous les Arts ne 
il nous ont point appris celuy des Emble emes ; {oit 
qu'ils ayent crù ge l'efprit eft aflez heureux a les 
inuenter fans quil ayt befoin de preceptes ; {oit 
l qu'ils en ayent vou’u laifler Li pratique plus vague 
de | il à pi us libre {ans l’aftreindre à de certaines regles. 
co _ Alciat , qui a efté le premier qui les a rendus cele- 
all bres apres le reftabliffement des lettres les decrit de 
ll cette lorte en fa Preface à Peutinger. 
Al  Hac nos feftinis emb! cmata cudimus horis. 
J | Artificum illuftri fignaque faita manu. 
D Vrflibus vt torulos,perafis vt figere parmass 
ail _ Et valeat tacitis [cribere quifque notis. 

Mais ces vers ne difent rien de p'us, que ce que 
jl les anciens en ont dit , quand ils ont pris pour Em- 
h blemes toutes les figures des vales d’or & d'argent, 
Al & les ornemens des cabinets : mefme le dernier 
Al vers femble l’eftendre i in(qu’ aux chiffres fecrets 
A dont on vfe dans les lettres importantes , que l’on 
k || craint qui ne foient furprifes. Il en a plus dit en 
A moins de mots dans fon traité de rerum © verborum 
| fignific.ou il dit: Verba fignificant,res fixmificantar: 
El] tametfi 
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L'Art des Emblemes. 1$ 
tametfi G res quandoque figmfcent;ur hi eroglyphicæ 
apud Orum © Chemeronem;ciins argument: © n0s 
carmine libellum compo[nimus,cui titulus eft Emble- 
mata.Car il femble dire que les Emblemes font des 
difcours muets, vne Eloquence des yeux, vne Mo- 
rale en couleurs, & des chofes qui fignifient, 8 qui 
expriment nos penfées. | 

Minos qui a fait des commentaires {ur Alciat, 
ne nous eclaircit pas d'auantage cette matiere, car : 
en vn endroit il dit auec tous les Anciens. Dicirur 
Emblema quidquid interferitur ornatus caufx , von 
modo parictibus © paumentis, [ed rebus alys 
permultis,vt valis, pareris ve ‘ibus ; cuinfincdi faune 
clanculs, aut imagines aurez, vel argenica, vniones, 
C° gemma,cateraque generis einfdem. Vn peu apres 
il donne çe noin aux vers dont les peintures {ont 
accompagnées. verapodmes bic Emblematavocan- 
Eur carmira;quibus {MAQIHES, à calmaia, Pegmata,© 
id genus alia [cité adinuenta variè G: erudir è ex- 
plicantur. Sed € oratio varys verborum rerkmque 
pigmentis © lenocinys Rhetorice artis elaborata, 
Ernblematis referta divi figuraté potelt. I| dir pour- 
tant Vn peu auparauant faremur quidem Emblema- 
#4 vin in fimbolo fitam effe. Qui eft proprement 
… l'application ingenieufe d'vne figure à quelque en- 
feignement moral, & cela eft plus conforme à ce 
qu'il en dit ailleurs,que c’eft l’ouurage des perlon- 
nes fpirituelles. Emblema eff aliquid ab ingeriofis 
ingeniose excogitatim. | 
 Monfieur Brebeuf en a fait excellemment le Ca- 
| raëtere en {on troifieme liure de la Pharfale en par- 
! lant de lInuention des lettres , qui nous vient des 
| | — Phœni 
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16 L'Art dés Ernblémes. 
Pheniciens. Et cerves il a de beaucong éricheri fat 
PAutheur, qui luy à feruy d'original, & quelque 
elsue que {oir le Poëte Lucain dans {ès penfées & 
dans {es expreflions il eft demeuré cècte fois at 
deffous de fon tradnéteut | comme il eft facile dé 
voir en confrontant les vers de l’yn. & de lautré. 
Phoœnices primi, fi fama créditur, anfi 
Manfuram rudibus vocem fignare figuris. 
Nondum fiuniineas Memphis contexere biblos, 
Nonerat.@' faxis tantum volucré[que;fereques 
Sculptaque fernabant magicas animalia linguas. 
Ces cinq vers font plus elegamment réndus ét 
ceux-cy de noftre langue, qui peuuent fernir de de: 
finition aux Emblemes. 
C'ef de luy que nous vient cet Art ingérienxs 
De peindre la parole, © de parler dux yeux, 
Er par les traits diuers des figures tracées 
Donner dé la couleur © du corps aux pénfees. 
S'iemphis anparanant fur de rudes meraux 
Donna à fes fecrets l'air de [es animaux, 
Er? des Lions fans ame,ôu des Aigles muertes, 
De Jes conceptions eStoient les interpretes. 
Pour dire en Profe, ce que cet incomparäblé 
Poëte à dit mcrucillenfement er vers: Je dis qué 
l'Embleme , ef one reprefentation [ymbolique dont 
l'application ingetienfe expliqueé par ne’ [enrence 
on par quelques'vers exprime quelque enfeignement 
Miral, on [canant. Ye l'appelle ve reprefentation, 
qui eft vn nom commun à toutes fortes dé figures, 


de plantes , d'animaux , & d’autres chofes fermbla- 
bi:s en quelque matiere que ce foir,pou ne'me pas 
eloigner entierement des Anciens , qui ont donné 


le 


L'Art des Emblesnes. 17 
le nom d’Emblemes aux reprefentations , qui fer. 
uoient d'ornemens aux plafons des fales & des ca- 
binets,& à la vaiffelle dont ils fe feruoient. Le nom 
mefme de reprefentation [ymbolique luy eft coin- 
mun auec les deuiles , les reuers des Medailles , les 
Enigmes , & les hieroglyphes, & il tient lien de 
genre en cette definition , à caufe qu'il conuient à 
routes les images fçauantes, & qu'il ne diftingue 
 l'Embleme, que des portraits, & de la fimple pain 
ture ; qui eft vrayement toufiours reprelentation, 
mais qui ne l’eft pas fymboliqu:. L: refts de la ds- 
finition s’entendra mieux par les différences , que 
ie montreray entre l'Embleme,&c toutes les repre- 
fentations fymboliqu:s dans le chapitre fa'uant. 

Pour la difionctiue,que ie mets entre la fentence 
de l'Embleme &z les vers, ay voulu fuiure les fen- 
timens de ceux qui ont fait des Embleimes fans au- 
cune féntence, & qui les ont feulement iccompa- 
gné de quelques vers. mefme le tableau de Ceb:s, 
& les Images de Philoftrate n'anoient ny l'vn ny 
l’autre non plus que quelques autres t:hleaux Em- 


Ne: 


blematiques , dont Lucian à conferu les deffeins 


dans fes Dialogues.Zuérius a explique les fins par 
des difcours en Profe, & il y en a d'ausres, qui ont 
de fimples fentences fans aucuns vers, comme ie 
diray plus amplement en fon lieu. : 
le dis que l’Embleme eft quelque fois vn enfei- 
gnemént {çauant;pource qu'on l’employe fouuent 
pour l'explication des chofes naturelles. Le 97. 
d’Alciar reprefente la nature fous la figure de Pan. 


Le 100. les quatre faifons de l’année par quatre 


oifeaux. Le 117.lescouleurs. Monfeur Baudoït 
B 
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L'Art det ee 
Ex olique celuy d'Or phée des effets de la Phi lofo- 
-plile. Le Seluy de la naiflance d’ td de l’Atome, 
Ge de Les mouusmens. Et le dernier de ceux qu'il 
nous 4 « one : en fon'recueil,eft vne inftruétion du 
Ré me heroïque. 
e fçauant Minos à reconnu cette qualité de 
ee en la harangue , qu'il fit à Paris l'an 
1576. auant qu'expliquer les Emblemes d'Alciar, 
car il dit en termes expres Philo/ophis morum € 
Naturæ tota in omnibus emblematis occupatur. 
 Faurois pù aionter à l’enfeignement maral de 
l'Embleme , /' Exemple, pour faire vne definition, 
qui conuint vnuerlellement à toutes fortes d’'Em- 
biemes , pource qu'il s'en fait d’hiftoriques fur 
les actions cultes des perfonne s vertucules , & 
que l'on a couftume d'en former l'appareil de leurs 
funérailles, Mais ces Emblemes qui ne font pas des 
inftructions morales dans l'intention des Au- 
theurs, qui ne veulent que repre efenter ces actions, 


Le font comme les autres puis qu'ils inftruifent 


en mefme temps , qu'ils nous apprennent les 
vertus des perfonnes pour qni on les a faits: & 
c'eft pour ce fuiet , que ie les nomme Emblemes 


d'Exemple pource que comme les hiftoires, & les 


beaux traits de la vie des Heros nous inftruilent & & 
nous feruent de lécons , ces Es nous in- 
{truilent auf, & il eft facile de reduire en preeepte 
general ce que lAutheur à fait particulier. C’eft 
Ne que Les {çawans lifent l’hiftoire , & qu ils font 
des reflexions morales & politiques, fur les euene- 
mens particuliers, & fur les actions fingulieres. 
Monfieur Baudoin à qui les belles lettres feront 
eternel 
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L'Art des Embleimes. 9 
eternellement obligées du foin, qu'il à pris de les 
rendre Françoifes dans fes elegantes traduétions, 
definit en peu de mots l’'Embleie en la Prefacedu 
recueil de ceux qu'il a tiréz d'Horace,d’Alciat, Pa- 
radin,Philoftrate,Ripa.& autres celebres Autheurs. 
L'Embleme,dit-l,eff vne peinture [eruant à inffrni- 
re, @ qui fous-vne figure ou [ous plufieurs comprer 
des aduis vtiles à toute forte de perfonnes. Certe de- 
finition ne dit rien dela fentence, ny des vers. 
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De la difference des Emblemes , des autres 
Images fçauantes. 


l: eft important de bien connoitre la différence 
de ces peintures ingenieufes pour ne les point 
confondre dans la pratique comme il arrine aflez 
fouuent faute de bien penétrer le caraëtere de cha- 
cune;& fes régles particulieres. | 

Le Hieroglyphe ne conuient qu'aux chofes fa- 
crées comme {on nom le demonftre, au lieu, que 
l'Embleme conuient auxchofes morales c’eft à dire, 
qu'il fert à reprefentér les vertus, les vices, les paf- 
fions , & les maximes du gouuernement politique, 
& de la conduite Economique. Que fi l'on eftend 
ce nom de hieroglyphe aux fymboles, ils ne {ont 
d'eux mefmes que des fignes & des marques de 
diftinétion d’vne chofe comme le caducée de Mer- 
cure , la foudre de Iupiter , la faux de Saturne. Les 
clefs de S.Pierre, le {autoir de S. André, les Efpics 
de la Sicile à caufe de fa fertilité en grains, & gene- 
ralement tous les fymboles qu'on applique aux 

B/ÿ 
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20 L'Art des Emblemes. 
figures , qui compolent l'Enigme. | 
Les Reuers ne lont pas des inftructions morales, 
mais des monumens , qui feruent à l’hiftoire &c à 
marquer les principales aétions des Princes,qui les 
font mettre en leurs monnoÿes. Comime en celles 
du facre de {a Maiefte on void la reprefenta- 
tion de la ville de Rheims auec vne colombe qui 
porte la fainte Ampoule en memoire du miracle, 
qui arriua au baptefime de Clouis. Il eft vray qu’il 
arriue fouuent que ces reuers font des Emblemes, 
comme il y en a quiont de vrayes deuifes ; mais 
ce n’eft pas vne chofe qui leur foit eflentielle , & 


quelle figure que ce foit peut faire reuers coinme 


nous voyons dans les medailles anciennes des Em- 
pereurs ou il y a des temples,des colomnes,des ani- 
maux, des foldats, des armes, des vales facrés , & 
cent'autres chofes femblables. 

L'Enigme eft obfcure , & l'Embleme doit auoir 
vn fens facile & aifé à trouuer,au lieuque celuy de 
ces peintures récherchées eft caché & enueloppé 


{ous des figures extraordinaires.Ils ont neantmoins 


quelque chofe de commun,comme l'a fort bien re. 
marqué Minos en fa Preface fur Alciat, Emblema 


anigma non ef}, quamquaminterdüum cum anigmate 


aliquam fimilitudinem habeat. ratio enim quadam ef 
apertior in emblemate, propter notas que apertæ @* 

perfbicue (unt.e Ænigma veroin verbis ambiguum eff 
€ chfcurum;vt eriam viros alioqui folertes, @* inge- 
siofos interdum longa mora teneat. 


Les R:bus font des figures, qui reprefentent des ! 


mots ou des fentences entieres comme pour dire 
la: penfée de la Mort; on met vne tefte de mort {ur 
vne 


LS 
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L'Art des Emblemes. at 
vne fleur de penfée, & des foucis,qui fortent d’yn 
cœur pour dire foucrs au cœur. Ces expreffions font 
bafles,& l'occupation de la populace; qui en fait fou 
uent les enfeignes des boutiques & des Cabarets, 
comme cet hoftelier qui ayant efté mal traité par 
le Côful de fon village,qui luy auoit promis toute 
forte de fecours,prit pour enfeigne de fon logis vn 
Faucon, & fit mettre pour titre 44 Faucon feul,com- 
me s’il eut voulu dire #5 faux Conful. Ainf on void 
que l'Embleme en eft fuffifamment diftingués 
quand ie dis qu'elle à vne application ingenicule. 

Le Blafon a des couleurs determinées, & n’eft 
que la marque d’vne famille particuliere,au lieu que 
l’Embleme {e reprefente en pierre, en bois, én me 
tail, & en toute forte de matiere fans auoir befoin de 
couleurs, 8 qu'il eft vn enfeignement vniuerfel, 

La Deuife a plus de rapport auec l'Embleme,que 
toutes les autres images fçauantes ; les diuers fem 
timens dés Autheurs fur les regles de 1 premiere 
font caule , qu’on les à prefque confondus. Car fi 
l'on exclut des deuiles celles , qui ont la figure hu- 
maine , elle deuiennent Emblemes , & fi l'on: veut, 
quela fentence,qui en fait lame ne foit pas vn fens 
acheué , mais qu'elle en faffe feulement yn total 
auec la figure , comme lame & le corps ne font 
qu'vn feul; compolé eftant vnies ; toutes celles qui 
ont vne fentence acheuée fe trouueront auffi eftre 
Emblemes , & il faudra reduire {ons cette efpece 
d'Images toutes les deuifes imparfaites, puis que la 
deuife eft le dernier effort de PEfprit,& la plus in- 
genieufe des peintures fçauantes. 

Le rapport de ces deux fortes d'Images à fait;que 

B ij 


ep 
= CR AU IAE En 7 Re CSSS ENS PNA € Vs, 8 EN ë T7 : == —————_—— 
| TE SRE RER RAR: Ver RO PR RENTE ENAHEN PRES" ë < 


22 L'Art des Emblemes. 
l’on a pris vn foin particulier deles diftinguer,, &c il 
n’eft prefque aucun Autheur dés deuiles, qui n'ayt 
montré les differences de l'vn &c de l’autre. 

Paul Joue , que l’on confidere comme le Pere des. 
deuifes, pour ce qu'il eft le premier, qui a pris foin 
de lesrecueillir & de reduire en Art ce qui n'auoit 
eu iufqu'à luy d'autre regle,que la fantaifie deman- 

Dial dE cinq conditions dans la deuife dont trois luy 
delle 1m. font communes auec l'Embleme & deux feule- 
pree. ment l'en diftinguent. 
© La premiere eft qu'il y ayt vne iufte proportion 
entre le corps & l'amesce que l'Embleme demande 
auffi bien que la deuile, | : 
La feconde qu’elle ne foit ny f obfcure qu'il 
faille vne Sibille pour l’interpreter,ny fi facile, que 
le vulgaire en penetred’abord le fens. 

L'vn les diftingue de l'Enigme, & l'autre les 

ls rend peintures fçauantes. 
Li) . … Latroifieme qu'elle foit agreable à voir , ce qui 
| conuient auffi à l'Embleme. 

La quatrieme eft que la deuife ne reçoit point la 
figure humaine : au contraire c’eft cette ffoure,qui 
fait la beauté de l'Embleme. | se 
| | La cinquieme que le mot foit en vne autre lan. 
dll | que que celle dont vfe ordinairement celuy, qui 
A) porte la deuife. Pour PEmbleme il luy eft indiffe- 
D rent, &onne faic aucune difficulté de l'expliquer 
en langue vulgaire, & dans les Colleges ou la lan- 
gue Latine eft la langue naturelle , coutes les fen- 
tences des Emblemes {ont Latines. 


| | Le lmprele ee 
[LIN ne L . Rufcelli aioute quelques autres rapports , & 
al caps, quelques differences de l'Embleme & de la deuife. 
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L'Art des Emb'emes. 23 


Le premier eft que Pvn & l’autre penuent eftre 


accompagnez d'vn mot,ou n'en auoir point. Mais 
la différence eft que les paroles de l'Embleme ne 
feruent qu'à expliquer la figure au lieu que la fen- 
tence de la deuile ne fait qu'vn tout auec les figures, 
& explique plutot la penfée del'Aucheur , que le 
corps de la deuile. | 

. Le fecond , qui femble eftre vi fentiment partis 
_enlier & différent de tous les autres Autheurs , eft 
que l'Embleme peut auili bien que la deuite figni- 
fier vne penfée ; & vne intention particuliere de 
celuy qui le porte. L'Exemple qu'il apporte fait 
allez voir que quoy que ce foit pour exprimer vn 
{entiment particulier il ne laiffe pas en {oy d’eftre 
yniuerfel, c'eft le 64. d’Alcit de la cheure qui 
. nourrit dé fon lait vn louueteau , qui la doit apres 
mauger,. qui ne void que quoy qu'vne perionne 
prenne cet Embleme pour fe plaindre cu mal 
qu’on luy à rendu pour le bien qu'elle à fait: Que 


él 


c'eft vnelecon generale, & vn enfeignement vni- 
uerfel contre les ingrats. La difference , dit-il, eft 
_ que l'Embleme peut encore feruir pour vn enfei- 
gnement vniuerfel ce que ne peut pas la deuile. 
Il fembile-qu'on ayt maintenant confondu lvn & 
l'autre, car nous voyons des deuifes morales , qui 
{ont des inftructions ; & des Emblemes Heroïques, 
qui expliquent les actions genereules des grands 
hommes. a 

… Letroifieme eft que l'Embleme reçoit plufieurs 
figures, & que la deuife n’en reçoit ordinairement 
qu'vne. | | | 
L'Abbé D. Emanuëel Teforo s'eft contentéde 
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24 À Art des Emblemes. 
dire que l'Embleme eftoit vn enfeignement moral, 
ou doétrinal, par le moyen des figures hieroglyphi- 
ques, Iconologiques , fabuleufes & fçauantes ; & 
qu'il eft beaucoup plus libre que les deuiles. 

Ermblema è metafora ad ornamento di fregi , delle 
fale,o de vai, fignificante alcur documento morale ë 
infegnamento doitrinale,per mezzo di Gieroglifici, 

à di figure iconologiche,o fabulofe.d di altre ingemiofe 
 erndite rapprefentationt affai pin libere , che le 
[ll imprefe : aintate da un motto chiaro,o da pin verfi, 
#-N quando l'eruditioni fiano al quanto difficili a medio- 
= (fl cri ingegri.nel canocchiale Ariffotelico.p.777. mais 

qu les trente vne conditions, qu'il demande pour la 
parfaite deuife nous montrent plufieurs differences 
entre.ces deux peintures fçauantes. 

La premiere eft que la deuife eft vne Metaphore 
parce qu'elle fignifie yne chofe par le moyen d’vne 
| autre,quieft la definition qu’Ariftote luy donne en 
ll psragopà à Poëtique ch. 1.7ranflatio eff nomints aliens ila- 
fi) Nic a. tio. L'Embleme left aufli comme ce fçauant Au- 

uarG-  theur là remarqué, car en effec ie dirois en termes 
( &Ancrpée PIOpreS , que {à Maiefté à fait fucceder la Paix à la 
nl 11 prigepè,  GUETTE, mais lors que ie reprefente vn Hercule,qui 
apres la defaite des monftres change fa mañle en 
olinier c'eft dire metaphoriquement la mefme cho- 
{e, & comparer fa Maiefté à Hercule, qui eft faire 
vn Embleme, 

La feconde eft que cette Metaphore foit vne 
Metaphore de proportion c’eft à dire qu'elle foit 
fondée fur la relfemblance de deux chofes diuerfes 
comme {ont les trauaux d'Hercule, & les guerres 
de fa Maieftésentre L'arc-en-ciel qui fait la féreni- 
te 
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L'Art des Fmblemes. 1$ 
téen coulant en pluye, & entre la Reine mere,qui 
à obtenu la Paix par {es larmes. Ces deux exem ples 
font voir que cetté condition eft commune aux 
Emblemes, & aux deuifes , & qu’elleles diftingue 
des hieroglyphes & des fymboles,qui {ont fondez 
fur la Metaphore d’Attribution. Comme quand on 
peint vn caducée pour Mefcure , vn foudre pour 
Jupiter, des clefs pour S.Pierre , vne efpée pour S. 
Paul à qui on attribue ces chofes,comme leurs fym- 
boles propres; fans fairé aucun parallelle entre leurs 
qualités &c celles de la perfonne. > 

Latroifieme demande que cette illation de la Me- 
taphore, loit vne illation d’argument, femblable au 
Syllogifme,ou a l’'Enthymeme,comme fi ie difois le 
Roy à fait la Paix apres la guerre, doncileft fem- 
blable à Hercule , qui apres fes trauaux changea fa 
mafle en vn oliuier ; ou bien comme l’Arc-en-ciel 
en tombant en pluye rend la ferenité , ainfi noftre 
pieufe Reyne à obtenu la Paix par fes larmes. 

La quatrieme c'eft qu'il fant que cet argument 
foit Poctique. Il fait de la différence entre l’argu- 
ment de l’Orateur & du Poëte,en ce que l'Orateur 
fe {ert ordinairement de la fimilitude , en liant les 
deux femblables par la particule (comme. ) & dit 
Loïis eft hardy comme vn Lion,genereux comme 
Hercule, &cc. le Poëte au contraire fe {ert de la Me 
taphore & dit Loüis eft vn Lion,donc il eft hardy, 
Louis eft vn Hercule donc il eft genereux.Ce font 
les fentimens d’Ariftote , qui dit en fa Rhetorique 
L3,ch.4. Eff vero etiann imago tranflatio;differt enim 
Pari : nam com inquit de Achillesvtque Leo Ruit. 
Jmago eff, cum autem Leo Ruit : tranflatio, etenins 
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26 L'Art dès Emblemès. | 
quiaambo fortes funt appellanit trausferendo, Leoz 
nem Achillem: vrilss vero etiam imago eft in oratio=. 
ne:fed raro cum Poëtica fit. eliciende. autem funt 
vt tranflationes. | 

Cette condition n’eft pas neceflaire à l'Embleme, : 
qui bien fouuent exprime la fimilitude, comme für 
le feu on peut mettre vi cum igne fic cum principes 
pour enfeigner qu'il ne s'en faut ny trop appro: 
cher ny trop reculer;au contraire pour en faire vne 
deuife on y aioute pour mot ec prope, mec procul. 
Et l'on condamne vniuerfellement celle du Mar- 
quis de Riuoli d’vn Palmier expolé au Soleil auec 
ce mot hand aliter. Pource qu'il exprime fa penfée 
par fimilitude, & non pas par Metaphore. 

La cinquieme eft qu'il faut qu'elle foit compo 
{ée d’yn corps & d’vne ame , c’eft à dire de figures 
& de mots, & certés,quoy qu'enayt dit au contrai- 
re Rufcelli..Les fimples figures des choles naturel: 
lés, hiftoriques, fabuleules, où artificielles, fie font 
jamais Embleme ny deuife, fi ce n’eft lors qu'on les 
explique, & cette explication leur tient lieu d'ame 
& de mot ; autrement ce font des reprefentations 
fimples d’vne chofe. Les feules figures Allegoriques 
peuuent éftre Embleme fans mots , comme quand 
on reprefente la Fortune fur vne boule ou fur yne 
roüe, pour apprendre qu’elle eft inconftante. 

La fixieme eft que le corps de la deuile doit eftre 
_vray & recl. L’Embleme au contraire reçoit les 
corps Chimeriques , comme la chimere, vn Cerf 
aiflé,& les figures Ideelles des vertus des vices,ëcc. 

La feptieme eft que le corps foit beau à voir, 
l’'Embleme ne demande pas abfolument cette con- | 
dition; 
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L'Art dés Emblemes. 25 
dition,à caule, qu'il s’en fait contre les vices ; que 
lon reprefente , par des monftres , ou par des ani- 
maux {ales. | Ke | 

La huitieme eft queles corps naturels e prefe- 
rent aux artificiels,au contraire dans l’'Embleme les 
figures Ideelles & Poétiques font les plus inge- 
nieules. | 

La neufuieme eft‘que la deuife exclud le corps 
humain, que l’'Embleme reçoit. 

La dixieme eft que le corps tienne du merueil- 
leux,& que l'application n’en foit pas triniale mais 
ingenieule , ce que le parfait Embleme demande 
auffi. | + 

L'onzieme eft qu'il faut que les figures foyent 
connoiflables , cela eft abfolument neceflaire en la 
deuife , l’'Embleme s’en peut difpenfer à caufe que 
le tite & les vers peuuentexpliquer les fisures. 

La douzieme demande pour la perfe&'on dela 
deuife que la chofe foit en aétion.fi elle eft capable 
de la receuoir , comme vn Aigle volant, vn Lion 
furieux. On peut dire le mefime à proportion de 
l’'Embleme. _ 

. La treizieme eft que la proprieté de la chofe,qui 
fert de fondement à la deuife foit finguliere,& non. 
commune comme la hauteur eft commune à vne 
montaigne,à vn atbre,à vn baftiment.,au contraire 
renaïftre entreles flames eft particulier au Phenix, 
on-ne l’obferue pas fi rigoureufement pour 'Em- 
bleme,qui eftant vn enfeignement vniuerfel £e fait 
fouuent mieux auec yne proprieté commune qu'a 
uec vne trop recherchée. 

La quatorzieme eft que le corps foit facile à re 
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28 L'Art des Emblemes. 
prefenter c'eft à dire qu'il ne luy faille pas necef. 
{airement des couleurs pour le diftinguer , ce qui 
conuient aufli au plus bel Embleme. 

La quinzieme de la proportion du corps auec le 
lieu ou l'on le reprefente depend plus de l'addreffe 
des artifans,que de l’inuenteur de ces pieces. 

La feizieme demande Fvnité des figures. L'Em- 
bleme ne l'exige pas, & l’on met fans fcrupule vn 
bœuf à la charrué, vn afne battu, & vu oifeau pris 
au lacet,qui s'embarrafle plus, quand il fe veut de. 
peftrer, pour dire qu'il faut fouffrir patiemment, ce 
| qu'on ne fçauroit euiter. : 
DU | La dixfeptieme eft que le corps de la deuife ne 

|e demande pas d’autres ornemens de ciel, de payfa- 
ges,S&cc.au contraire l’Embleme en eft plus agrea- 
ble pourueu que ces ornemens n’empefchent point 
de connoitre la figure principale. 

La dixhuitieme eft que la deuife explique vn fen- 
timent particulier , au contraire l'Embleme eft vn 
enfeignèment vniuerfel. | 

La dixneufvieme eft que ce fentiment doit eftre 
Il heroïque, au contraire celuy de l'Embleme eft mo- 
Di ral, ou doétrinal. 
|| *: La vingtiehe eft que ce fentiment foit vnique: 
l’'Embleme en reçoit plufieurs, & toute vne morale 
dl comme le tableau de Cebes. 

A |. La vingt-ynieme exige necellairement le mot 
[Ii dans la parfaite deuife. Pay dit enla $. condition, 
| quels Emblemes s’en peuuent pañler. 

La vingt-deuxieme eft que ce mot {oit court, & 
fubtil, l'Embleme eft plus ingenieux, quand cette 
condition y eft obferuée, mais il y ena plufeurs 
dont 
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dont le mot eft long, & fimple. | 
… La vingt-troifieme afleure que ‘es mots Equiuo- 
ques font les plus ingenieux dans la deuife. L'Em- 
bleme les peut receuoir mais il ne les affecte pas. 

La vingt-quatrieme eft que ce mot oit pris d'vn 
Autheur celebre , l'Embieme en fera aufli plus 
fçauant; {1 on le fait. | 

La vingt-cinquieme demande l’oppofition & l'an 
tithele des mots,l'Embleme ne la reiette pas. 

La vingt-fixieme veut que ce mot loit Latin.On 
en void plufieurs en Ivalien & en Efpagnol.L'Em- 
bleme là pourtant ordinairement Latin, & meime 
en langue vulgaire. 

La vingt-eptieme exige que le féns de ladeuife 
{oit vn peu caché, & foit vn peu Enimagtique à la 
populace,l'Embleme le doit eftre auf, 

La vingt-huitieme demande quelque chole, qui 
approprie en particulier La deuife à la perfonne qui 
la porte au contraire l'Embleme {e doit appliquer 
à tous. | 

La vingt-neufvieme eft que la deuife foit inge 
nieufe,l'Embleme le doit eftre aufli, | 

La trentieme eft que la fin de la deuife foit de 
loüer, ou de blafmer, de deliberer , ou d’acculerou 
de condamner , qui {ont les trois genres auxquels 
l'Eloquence s’eftend.L’Embleme le doit faire aufñ, 
mais outre cela il peut expliquer les proprietez des 
chofes naturelles,comme le feu. le fommeil, &c. 

La derniere eft commune à tous les Arts,qui eft 
d'auoir egard à la bien feance, 8 an décorwm d'A 
” tiftote,de Ciceron,& de tous les maiftres. | 


Ce parallelle de la deuife & de l'Embleme que 
1'ay 
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30 ZI, Art des Emblemes. 
V'ay fait fur les regles de la deuile , que demande 
cetilluftre Autheur pour la rendre plus parfaite, 
peut feruir d’vne Idée acheuée pour la connoïflance 
de l'vn & de l’autre , neantmoins pour acheuer le 
deflein,que ie me fuis propolé.le veux examiner-en 
articulier les efpeces des Emblemes,les partiesqui 
Fr compofent,& l'yfage qu'on en pent faire, 
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De la diuifion des Emblemes ou de leurs 
effeces differentes. 


| do Es Emblemes peuuent eftre de différente 

| efpece en deux manieres , ou à les confiderer 
{elon les figures,qui en font les corps,ou à les pren- 
dre felon la diuerfité des enfeignemens qu'ils foux- 
niflent. 

Si nous les confiderons felon les figures.Il y a des 
Emblemes rarurels, arti ficiels,hifforiques, fabuleux 
chimeriques, fymboliques, & Allegoriques. | 

J'entens par les Emblemes naturels,tous ceux qui 
fe forment des chofes ordinaires que nous voyons 
dans la nature : commefont les Aftres,les Plantes, 
les Animaux, &c. Ils ont plus de rapport aux deui- 
{es ; que tous les autres , pource qu'ils font eftablis 
comme elles fur les proprietez naturelles des cho- 
{es , & ils ne font differens , qu’en la façon d’en- 
{eigner. nie 

Le 19.d’Alciat d'yne chouette auec ce mot prudes. 
magts qua loquax.Le 2 1.d'vn homme,qui prend 
yne Anguille auec vne fueille de Figuier, Le 30. 

| des 


L'Art des Emblémes. 31 
des Cigongnes , qui portent leurs peres quand ils 
{ont vieux auec ce mot grafiamm referendam.Le 34: 
du bœuf , qui laboure auec la fentence d'Epictete 
avéye à amiys Le 35.du Cheual ; qui abbat ce- 
luy,qui le monte.Le 34 du Palmier dont on tire la 
branche, Le 38, des Cornéilles, & plufieurs autres 
(ont Emblemes naturels, c'eft à dire dont les figures 
{ont tirées des chofes naturelles. 

Les Artificiels font femblables aux naturels ex- 
cepté feulement,qué les figures de ceux-cy {ont pri- 
(es des inftrumens , & des inuentions des Arts. 
Comme font le 43. d’Alciat d'vn vaifféau battu de 
la tempefte. Le 164. du pot de terre & du pot 
d'airain. Le 170. des deux tambours, & le 10.d'vn 
Euth, 

Les Hiftoriques font ceux, dontles figures font 
tirées de l'hiftoire, comme le 29.d’Alciat eft le 
chariot de Marc-Antoine tiré par, des Lions auec 
cetenfeignement , etiam férociffimos domari , cette 
hiftoireeft tirée de Pline L.8.ch.16. | 
.  Ler9.de Bratus, qui fe tué. Le 1 34.de Thrafy- 

© bulus coufonné,&c le 15r.de Democrite,ëc d'Hera- 
cite. Le 8. de Schoonouius : de Sardanapale filant 
entre les femmes auec cet enfeignement, #iferrima 
… feruitus,feruire voluptati. Ceux qui reprefententles 
couftumes des peuples dans leurs fanerailles , dans 
leurs alliances,dans leurs ceremonies,appartiennent 
auffi à l'hiftoire, Comme le 39.d' Aiciat, des mains 


fs é 


_ jointes en figne de Paix. Le feptieme de l'Afne,qui 
porte la ftatué d'Ifis, auec ne foule de peuple pro- 
fterné à genoux , & ce MOt #07 tibi [ed religion: 
pour apprendre, quon doit refpeéter les Re 
| : | çaule 


32 L'Art des Emblemes. 
caufe de leur charactere quelque ignorans,&c quel. 
que vitieux qu'ils foient ; comme les Egyptiens fe | 
mettoient à genoux deuant FAfne, qui portoit 
leur Deefñle rendant ce refpet à fon Image, & non | 
pas à l Animal qui ka portoit. 

… Les Fabuleux ne different des hiftoriques, qu’en 
ce que ceux-cy font tirez de l’hiftoire veritable & | 
ceux-là de la fabuleule ou de l'ancienne Theologie 
des Payens. la plufpart de ceux d’Alciat en font ti. 
rez. Comme le 14.de Bellerophon, le 18: de Fanus. 
le 22. de Pallas, le 2 3. de Minerue auec Bacchus, 
le 40. de Gerion pour la concorde;le s 2.d’Acteon: 
le $6.de Phacton, &c. 

Les Chimeriques font, ceux qui font pris des 
Apologues, & en ce fens il n’eft aucune fable d'E: 
{ope,qui eftant figurée ne {oit vn Embleme.à canfe 
qu'elles font toutes accompagnées d'vn enfeigne. 
ment moral : | 

Les Symboliques font ceux , qui tiennent de la 

_ nature du hieroglyphe, comme le 118.d’Alciat, où 
le caducée'eft ioint à deux cornes d’Abondance, pour 
dire que la Fortune accompagne la Vertu. Le 177. 
des Abeilles, qui font leur miel dans vn cafque;qui 
leur {ert de ruche,& ce motex hello pax. Etler43. 
du Dauphin entortillé à vn anchreanec cette fen- 
tence.Princeps fabdirorumincolumitaters procuranss 
Les ftatués antiques font de ce nombre comme 
celle de Bacchus qui tient d'vne main des Pauots 
& de l’autre vne ferule, qui fait l’onzieme Em- 
bleme de Schonouius , eft expliquée en ces quatre 
vêts. | | 
Cur ferulam Bacchus manibies gerit,atque papaner? | 
Dec 
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… Dicmihi cur veteres bac voluëre Patres? 
Scilicet vt vino plenus det corpora fomno, 
Poffridie pœnas [e meruiffe [crat. 

Le 120.d’Alciateft auffi fymbolique,pource qu'il 
tient de Enigme. C’eft vn ieune homme qui a des 
aifles en vne main pour voler, &.qui eft arrefté de 
l’autre par vne srofle pierre, qui luy eft attachée, 

La fentence eft gre la pauureté empefche founent 
l'execution des bons deffeins. : 
Les Allegoriques, font ceux dont les figures font 


de l’inuention de FAutheur , qui reprefente les 


eftres abftraits fous des figures humaines en leur 
donnant des fymboles,qui les font connoitre,com- 
me font toutes les Images des vertus,des vices,des 
paffions, des qualitez, &c. Cefar Ripaen 2 fait vn 
volume entier fous le nomd’Iconologie, qui à efté 
traduit par Monfieur Baudoin. Ourre cela ces Em- 
blemes allecoriques font des fentences ou des pro- 
uerbes reprefentésen figures. Comme pour repre- 


fenter , que l'amour de la vertu furmonte l'amour 


dereglé.Alciat à peintau cent & dixieme Embleine 
l'Amour vertueux qui defarme l’amont impudique, 
& qui iette dans le feu l’arc,& les fleches qu'il luy 
aoftez,& celuy du Prouerbe lanare e Æthiopem,re- 


prefente vne chofe impofible par vn More qu'on 


lue , & qu'on ne fçauroit blanchir, Tous les {ym- 
boles de Pythagore {e rapportent à ce chef,comme 
Ignem gladio ne fodito , reprelente par vn homme, 
qui rémué le feu anec vneefpée.  Chærici ne inft 
detojou vn homme affis fur vn boiffeau reprefente 
vn parefleux. 

À prendre les Emblemes {elon l'enfeignement. 
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34 | L'Art des Emblemes. 

qui eff leur formel. Il en eft de Sacrez, de Moraux, 
de Politiques, d'Heroïques, de Doctrinaux, & de 
Satyriques. 

Les Sacrez font ceux, qui fous des figures em. 
pruntées,ou fymboliques contiennent les maximes 
de la religion , & les myfteres.-Comme {ont toutes 
les figures des Propheties, & de FApocalyple ; les 
hiftoires du vieil Teftamenr,qui font les figures du 
Nouueau, & les ceremonies de l’ancienne Loy, 

ndnd on les fait feruir à l’inftruction des maximes 
Chreftiennes. L'Ecriture fainte eft l'original de ces 
Embiemes , & quelque ingemienfe que femble la 
Philolophie Payenne,elle n'a iamais eu des fymbo- 
les ff auguftes , que ceux des fainces Lettres. La 
Theogonie & les Metamorpholes 'approchent pas 
des vifions d’Ezechiel & de S, Iean, & fi Platon à 
merité le nom de diuin à caule de fes inuentions 
pour expliquer les myfteres de l'Idolatrie , c'eft de 
Moyle qu'il les a tirées , comme la defcription du 
deluge dont Ouide à fait le premier liure de fes 

Metamorpholes eft vne copie de la Genefe. 
fe mets entre les Emblemes facrez , ceux qui 
{ont ioints aux Poëfies du P.Herman Hugon {ous le 
nom de pia defideria,& les r7.Emblemes du cœur : 
confacré à IEesvs-CHrisTiau premier on void vn 
cœur, à qui le monde, le diable & la chair vendent 
des filets, pendant que deux Anges tafchent de 
Penleuer:au fecond IEsvs-CHrisT veflu én petit 
amour tire des traits contre ce cœur apres auoir 
brifé l'Arc & les fleches de Cupidon ;au troifieme 
il frappe à la porte de ce cœur, qui Iuy eff fermée; 
au quatrieme il y entre le flambeau à la main pour 
en 


L'Art des Esnbleines. 
en voir tous les reduits: an cinquieme il en chaile 
des ferpents & des monftres , au fixieme il y fait 
couler des fontaines de tontes {es bleflures , au fe- 
prieme il le purifie ; au huitieme il y prend la cou- 
ronne & le fceptre, & en faifant fon Trône, il s'y 
fait adorer par tontes les puiflances de l’Ame : au 
neufvieme il en fait fon academie, & il y paroiten 
Doéteur auec vn liure en main, au dixiemeil tient 
les pinceaux & la palette en imain , & reprefente 
fur-ce cœur tous les myfteres de la diginité, à lon 
ziemeil y porte tous les inftrumens de {à paflion, 
au douzième il entoure d’vne guirlande de rofes, 
&r lejremplit de fleurs,au trezieme il chante en mu- 
fique & fait’ fon temple de ce cœur ou les Anges 
chantent auec luy ; ay quatorzieme il y ioüe d’vn 
inftrunent de Mufique, au quinzieme il y repole 
doucement tandis que Les vents fonfflent én vain 
contre ce cœur, que les flots s’efleuent , & que la 
foudre le menace. Au feizieine il enflamme tout ce 
cœur , Sc au dernier il le couronne tandis que des 
Anges l'entourent de Palmes: Tous ces Emblemes 
réprefentent agreablement le progrez de la vie My. 
ftique. Le premier eft l’Image destentations , le 
fecond des remors de la confcience,que Dieu nous 
donne,letroifieme desinfpirations.le quatrieme des 
reflexions que nous faifons fur nous mefines,le cine 
quieme ie confeffian , le fixieme les canaux des 
Sacremens où nous receuons la grace, le feptieme 
la purification du cœur , voila la vie que nous ap- 
pellons purgatiue.Le huitieme reprefente la poffef- 
fon , que Esvs-CaRisr prend de noftre cœur, 
le neufvieme,le dixieme,&c l'onzieme reprefentent 
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36 L'Art des Emblemes. 
les enfeignemens qu'ils nous donn-,& la memoire 
de {a mort.le douzieme Îles confoiations meflées de 
quelques amerrumes dont la role cft le fymbole, 
Ce font la les progrez de la vie illuminatue. Le 
treizieme & le quarorzieme montrent le parfait ace 
cord de noftré volonté auec celle de Dieu.Le quin- 
zieme fait voir la tranquillité d’yne ame qui eft à 
Dieu au milieu des attaques les plus forces des ten- 
tations, le feizieme les ardeurs , qui la confument; 
& le dernier la recompenfe de fes trauaux,qui font 
les fruits de la vie vnitiue. 

Les Moraux font les plus vniuerfels,pource que | 
c'eft principalement pour l'inftruction des bonnes 
mœurs,que ces peintures ont efté'inuentées. Mon- 
feur de Gomberuille en a fait vn volume entier 
fousle nom de peinture des mœurs, prefque tous 
ceux d’Alciat tendent à cette fin. | 
. Les Politiques font ceux qui expliquent les ma. 
ximes du gouuernemét,&c de la conduite des eftats. 
Comme {ont plufeurs de ceux, que Monfieur Bau- 
doin à recueillis en deux volumes,& expliquez par 
d'elegans difcours , part:culierement le cinqu.eme 
des entreprifes -militaires : Le fixieme, que de la va- 
leur precipitée s'enfuit vne fin lamentable : le fe- 
ptieme que l'argent eft le nerf de la guerre : le hui- 
tieme que les flatteurs {ont contagieux aux Prin- 
ces:le dixhuitieme du confeil des Princes, le trente- 

cinquieme de la yraye ecole des ieunes Princes, le 
{oixante-vnieme du denoir des Magiftrats , le {oi- 
xante-feptieme de l’'eftabliffement des eftats & des 
colonies , ceux-là font du fecond volume. An pre- 
mier: le quatrieme , qu'il ne faut point br le 
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(ectet dés Princes,le cinquante-fixiéme,qu'vn eftac 
fe maintient par les armes & bar le confeil, le 
{oixante-deuzieme , que la clemence faiteftimer & 
cherir vn Prince. 

Les Heroïques font ceùx, qui nous reprefentent 
_ les actions des grands hommes. Ie n'en fçaurois 
donner de plus beaux exemples, que ceux , que 
Monlieur Perrin à faits pour Monfieur le Cardi- 
nal Mazaïin fur les principaux enenemens de fa 
vie. Les figures {ont toutes priles de la fable d'Her- 
cule , & expliquées par des Sonnets qu'il mis en 
tefte de la premiere partie de {a Traduétion de 
Virgile. + 

L'vn de ces Emblemes nous reprelente Hercule, 
en l'eftat que l'antiquité Fà toufiours reprefenté 
_auec cette deuile Exrere fed Cœlitus pour dire que 
comme ce Heros eftoit eftranger,mais diuinement 
enuoyé dans les pays,qu'il deliura des monftres.Son 
Eminence,qui eft d’origine Romaine femble auoir 
efté donnée du Ciel à la France pour fa conduite. 
Ce tableau eft expliqué par ce Sonnet. 


S'ONNE TS 


Hercule d'ailleurs nous arrine 
Ainfi l Ambre, la Perle, & l'Or. 
Et noffre plus riche trefor 

Nous vient d'une eStrangere rine. 


Ainf le Tybre nous enfante 

L'Ame © le chef de nos guerriers, 
Ainfi l'Antheur de nos Lauriers . 
Vient de Rome la Triomphante. 
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L'Art des Emblemess 
e Ainfi l'arbitre dela Paix 

INaiff ou l'ohuier plus efpass 
Repand fon ombre [ur la terre. 


eÆinfi le demon gloriens, 
Qui nôons garentit du tonnerre, 
A tiré fon etre des cieux. 


: SONNET. 


Plus ferme de cœur € debras, 
Que celiy dont l'Efchine large 
Da Ciel preft à tomber à bas, 
Soulene La pe[ante charge. 


Hercule ne Febranle pas, 

Pour(uy ta glorienfe charge, 
Marche tonfiours d'un mefme pas 
Encor que la mal[e te charge. 


Maiche d'un front audacieux, 
Et porte infques dans les cieux 
Le faix de l'empire des Gaules, 
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. Vn autre nous reprefente Hercule,qui fe charge 
du monde pour foulager Atlas, & la deuile nous 
apprend , que fon Eminence à fuccedé au Cardinal 
de Richelieu comme vn geantà vn autre geant, 
pour la conduite du Royaume. : 


.GIGAS GIGANTL 


Le Sonnet dont l'Autheur la accompagné lt 
la plus belle interpretation,qu'on luy puifle donner. 


Don 
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Dont vr mraculeux Atlas, 
Defia mourant © demy las 
S'efe dechargé fur tes épaules, 

On peut voir les antres dans leur original,qui eft 
entre les mains de tous les curieux, & de tous ceux; 
qui fe plaifent à noftre Poëfie. 

Les tableaux de la Ieuneflé d'Alexandre peints 
en Frefque dans la fale de l’hoftel de Villesfont des 
Emblemes de ce genre, & les Images de la glorieute 
jeunefle de n rofre Monarque; comme les peintures 
du plafond reprelentent fous Les Images fabuleufes 
des douze fignes ; & des quatre Elemens Pinto 
tion des Magiftrats, 8 les maximes du gouuerne- 
ment Politique. Ces belles peintures ne ont explis 
quées que par vne inféription generale conceie en 
ces termes: 

Fingeudo Ludouico Heroum Maxime 
Din totainfudauit natura: 
Eumdem hic ut exprimat 
vives exerit isernmtota. 
Magne mentis lumina adumbrant 
Elementa,cælum © Sidera: 
V'uo in vulin refert auos émnes [ibi cognomines; 
Et Alexandro maior dim adhuc minor éfts 
Adolefcentiam exhibet futuram fenibus 
În exempluin. 

Le pinceau fcauant & hardy de Monfieur Blan 
chet, demande vne plume plus delicate que la mien 
ne pour en faire la defcription.le me contente d'ex- 
pliquer icy les tableaux de la vie d'Alexandre qui 
font des Emblemes Heroïques du Roy. 

Le premier reprefente les couches d'Olympias.le 
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AO 1, Art des Emblemes. : 
naiffance d'Alexandre & le prodige des Aigles, qui 
parurent fur {on berceau & .fur le lit de {a ere 
pour prefage de fa grandeur. Ces ‘Aigles font les 
Aigles captiues du Rhin, qui firent hommage au 
berceau de fa Maiefté , ayant efté foumifes par les 
armes viétorieufes de fon Pere. Diane, qui reçoit 
Alexandre , nous reprelente la vertu , qui à pris le 
{oin de l'education de ce Prince,quin’eft pas moins 
l'exemple que la merueille de fa Cour. 

Au fecond tableau Alexandre donne de l’encens 
aux Dieux auec vne profufon , quieftonne ceux, 
quien font les temoins , mais fa pieté n’eft que la 
figure de celle de noftre Moharque, dont la deuo- 
tion & la modeftie rauiflent egalement} le Ciel & 
lhterre. : 

Au troifieme Alexandre pleure fur les trophées 
de fon Pere , & ces larmes generenfes nous repre- 
fentent les empreffemens de fa Maiefté à faire des 
actions auffi glorieufes,que celles de Loüis XIIE.de 
triomphante memoire;aufli l'a-t-on vü marcher en 
tefte de fes tronpes en vn temps ou les autres Prin- 

| ces s’inftruifent encore aux premiersexercices dans 
‘les academies. | 
| 1] Au quatrieme Alexandre dompte Bucephale,qui - 
| | reprefente la rebellion domptée par noftre ieune 
| | Monarque. + 
DL Au cinquierne il conpele nœud Gordien , & ce 
nœud fatal coupé, reprefente l'heureufe conclufon 
de la Paix,que fa Maiefté à faite à main armée, en 
tranchant tous {es obftacles. é 

Les Emblemes Doétrinaux' font ceux dont on fe 
{ert pour expliquer les principesd’vn Art ou d'vne 
Science. 
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L' Aït des Emblemes. 4i 
Science. Comme fi l’on reprefentoit l’Eloquenc 
! . : : 
parée par des Dames dont lvne pelcheroit des Per. 
les & du Corail,qu'elle donneroit à vne autre pour 
les polir, & celle-la à vne troifieme,quilesaianceroit 
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fur l'Eloquence tandis qu’yne autre luy prefente- 


roit dans vne caffette des Pierreries, & des Bijoux 
de toutes fortes.Ces Dames reprefenteroiét les pat 
ties de l’'Eloquence. La premiere feroitlInuention, 
qui trouue les preuues du difcours , & qui les tire 
des lieux de Rhetorique, la feconde feroit l'Elocu- 
tion qui polit le langage, & qui luy donne diuerfes 
formes par le moyen des figures, la troifieme feroit 
la Difpofition,qui range chaque chofe en fon lieu, 


& la quatrieme la Memoire, qui eft la depoftaire. 


des biens que nous auons acquis par la leéture. 
Aïn Bochius en fon foixante-deuxieme Emble- 
me reprefente la Dialeétique portant en vne main 
vn Compas,vne Equierre,;vn Niueau, & vn Flam- 
beau, il met vn crible à fes pieds, & vn ferpent en- 
vortillé à fon bras gauche, pour montrer qu’elle de- 


finit,qu'elle difcerne le vray du faux,qu'elle diftin- 


gue les efpeces , & qu'elle diuife les parties d’vn 
Eout. 

L'Embleme de la fable de Cadmus reprefente 
l'Imprimerie, dont vn Poëte du fiecle paflé à fait 
excellemment l'explication. 

Bocchius pour reprefenter la generation & la cor- 
ruption de toutes chofes, à paint en fon 28.Emble- 
me Venus,qui naift de la mer & qui enflamme de 
fon flambeau le Ciel , la terre, & la mer. Toutes les 
fables antiques font de cette nature , & les anciens 
n'ont voulu reprelenter par les Images d’Apollon, 
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42. L Art des Emblemes. 
de Bacchüs,de Minerue, 8 de Mercure que les éf- 
fets du Soleil,du Vin, des Sciences, & de l'Éloquen: 
ce. Mais ces Emblemes tiennent plus du fymbole, 
& de l'Enigme, que de l'Embleme, fiñon qu’eftant 
expliquez par des vers;on vueille que cette explica- 
tion les diftingüe du fymboie , & de l'Enigme, qui 
font obfcurs, & recherchez, 

H y a vn Nicolas Flamel,qui à fait drefler vne ar: 
che au cimetiere des Innocens à Paris, dont il pre: 
tend, que les figures expliquent tous les fecrets de | 
Part occulte, & de la tranflation Metallique , dont 
auffi il dit atoir trouué les myfteres dans vn vieil | 
liure d'Ecorces deliées,dôt toutes les fueilles eftoiét 
grauées de figures differentes, qui n’eftoient queles 
{ymboles du Magiftere ; dont il tira quelque con- 
noiïflance par le moyen d'yn Médecin Juif qu'il 
trouua dans Leon au retour du pelerinage qu'il fit 
à S.laques. Ces figures font trop abftrufes pour 
pafler pour Emblemes, & elles font de la nature de 
celles des Egyptiens , qui donnent beaucoüp de 
peine aux fçauans , qui prennent foin de les inter: 
preter. 

Les Emblemes Academiques {ont differens des 
Doétrinaux en ce que ceux-R fignifient des Arts 
particuliers ow des Sciences ; comme le troifieme 
de Bochius. PiGfurd grauisn offenduntur pondera 
rerum, & ceux-cy , ne font que des inuitations à 
Feftude,ou des auis pour y profiter. Come le 43, 
de Bochius. Cwr4 © labore perfici Eloquentiam. 
Le ço.Ex difburatione veritas pater reprefenté pat 
vn fufl que l'on bat dont les eftincelles ferüent a 
allumer plufeurs lampes.Le 6 1.du berger Ariftée, 


qui 
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qui tient Protée enchaifné, 8 qui oblige de luy de 
couurir la verite.Ce tableau eft ingenieux pour ex- 
primer la penfée de l’Autheur , qui eft, opirionibes 
fepitis firrmiter tenéda cattaveritas Car ce Dieu,qui 
changeoit de formes differentes ef lié fous {a for- 
me naturelle tandis que toutes les autres qu'il pre- 
noit {ont endormies pres de luy. | 
L'Amour, qui eft la plus belle & la plus inge 
nieufe des paffions , eft aufli ordinairement la plus 
heureufe à inuenter les Emblemes; elle {e fert {ou 
üent de l'artifice innocent de la peinture pour de- 
couutir fes fenrimens,& les Emblemes luy {ont des 
lettres de confidence, que l’efprit {eul à droit d’ou- 
urir. Les Tournois,les Mafcarades,les Ballets,&c les 
prefents {ont les accafons ou ces fentimens {e de- 
couurent. En voicy quelques vns. 
Vn Gentilhomme voulant temoigner {a paflion, 
& les rebuts qu’il fouffroit fans defifter de fes pour- 
fuices, prit pour Embleme vn diable auec ces mots 
Efpagnols. 
Mas-penado, menos arrepentido. 
Ze fouffre plus € ie fuis moins repentant. 
Vn autre prit vn More,qui adoroit le Soleil, dont 
les rayons de bruloient. 
| eÆdoro quien me quema. 
l'adore qui rhe brule. 
Vn autre fit peindre vn cordier,en la pofture qui 
leur eft ordinaire quandils filent leurs cordes,auec 
ces mots, 


Arredrando mas Crece. 
Car comme plus il recule plus fa corde croift , il 
vouloit aufli dire que fon depart augmétoit fa paffé. 
| Les 


À4 L'Art dei Emblemes. 
Les Emblemes Sätyriques fonc les peintures wi: 
jurieules , qui fe fe font pour piquer quelqu'vn, 
comme celle de Michel Ange,qui peignit vn Car- 
dinal entre les damnhez,& qui dôna occafô aû Pape 
de faire ve refponfe agreable à la plainte que luy 
en fit ce Cardinal. Æorfeignéur, luy dit-il, ie purs 
quelque chofe dans le Ciel @ fur la terré, © mefme 
dans le Purgatoire, mais dass l'enfer iene puss rien. 
Va autre peintre eftant {orty de {on Attelier,Mi- 
chel Ange pour fe moquer de luy, y entra & ecri- 
uitauec vn pinceau fous chaque figure de fes ta- 
bleaux le nom des chofes qu’elles reprefentoient, le 
peintre eftant de retour, & voyant la piece que luy 
auoit fait Michel Ange, ne fit qu'aiouter à fon-ta- 
bieau vn finge donc le groin reprefentoit tous les 
traits de Michel Ange, & l'ayant habillé des mel. 
mes couleuts ; luy mitdes pinceaux en vne patte, 
& en l'autre vne pallette,& luy fit barbouiller fous 
les figures, fans oublier d’ecrire fous celle-cy le nom 
de Michel Ange à qui il fit apres prefent de fon 
tableau. | 
La plüpart des ieux peuuent paffer pour Emble- 
mes comme le ieu des Efchecs qui: fournit de 
beaux enfeignemens Politiques & Moraux. 
Loredan à fait les moralitez du ieu de Cartes 
dans les bizarreriès academiques., & montre qu'il 
peut {eruir d’inftruétion aux ioüeuts , aux foldats, 
‘aux religieux,aux Politiques,aux Princes, & gene+ 
ralement à tous les hommes. Les ieux de l’inuention 
de Monfieur des Marets & du fieut. de Brianuille, 
font vrayement des ieux, qui inftruifent , mais ils 
inftruifent onuertement & fans Allegorie. 


Les 
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L'Art des: Emblemes. 49 
Les derniers troubles arriuez au Royaume de 
l'Eloquence , la Ianfenie, & quelques autres pieces 
femblables tiennent de la nature des Emblemes 
aufli bien que /4 carte de tendre , le chemin du cœur, 
S& {emblables figures dont on enrichit les inuen- 
tions des Romans.Les Poemes Epiques font encore 
de ce genre;äu moins le Tafle,8& Monficur de Scu- 
dery ont fait les allesories des leurs,& le P.Galluce 
à fait celle de l’Eneide en trois excellens difcours. 
Tzetzes , qui à fait des Commentaires #ur la 
Theogonie d'Hefiode remarque quatre qualitez du 
Poëme Epique ; qui luy donnent lauantage fur le 
refte de la Pocfie. L’vne c’eft la maiefté des ‘vers 
Heroïques,la feconde les beautez de l'hiftoire anti- 
que ; la troifieme la force de l’expreffion eleuée, & 
la quatr eme l’Allecorie , qui eft l'ame du Poëme, 
& le caractere de l'eiprit du Pocte, En effet peut on 
rien trouuer de plus inftruétif,ou de plus ingenieux 
que le Palais dé la Fortune du P.le Moine,le 7xlca- 
nus Chryfophorus de Monfieur de Vias, & le Bulla 
de Monfieur de la Fofle.Le premier nous represéte 
agreablement vn Palais fait de boüe & de chaume 
fans aucun ordre, pour. montrer que la fortune 
prend plaifir à eleuer ; ce qui merite d’eftre {ous les 
pieds. Le feftin qu'elle drefle de crême fouettée,8c 
detMañlepaïns;qui ne font faits que pour la montre, 
ft vn repas digne de la faim des ambitieux; la lote- 
rie qu'elle ouure,eft toute fpirituelle, en fin il n’eft 
aucune piece de certe Pocfie morale ; & de cette 
peinture parlante;qui ne put fernir à faire de beaux 
tableaux, & des Emblémes acheuez. 
Le feçond nous decrit en vne de fes Silnes Roya- 
les 
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46 L'Art des Emblemes. 

les Vulcan,qui ayant efté precipité du Ciel à caufe 
de fa deformité , & obligé de trauailler à la forge, 
trouua en faifant tirer du fer dans les mines , vne 
veine d’or dont l'eclat l'ayant'ebiony, il {e mit à le 
trauailler,& en ayant fait des bijoux pour les Dieux 
il fut auf tot receu dans le Ciel à la faueur de fes 
prefens. Jupiter voulut qu'il luy en ft vn Foudre, 
Minerue vne Lance, Mars vne Efpée,l Amour des 
Fleches,&cc.Et celuy,qui auparanant auoit efté re, 
ierté de la table des Dieux, & refufé pour efpoux 
de Minerue, 

Nec Deus bunc mensa dea nec dignata cubili eff. 
fut fanorablement accueilly. Peut ont plus inge- 
nieufement faire vn tableau du pouuoir des richef. 
fes , & de l'amour, que les hommes ont pour lot, 
puis que les Dieux s'y laiflent prendre. Cette fable 
eft le fymbole des charges venales, au le merite 
n'eleue plus, mais les feules richefles. 

Le troifieme feint que Venus s'eftant vn iour 
lauée auéc du Sauon , & ayant laïflé l'eau dans 
vn bañin, il en fortoit des eftincelles, & des efprits 
de feu,qui brilloient comme des Aftres.Vne troupe 
d'amours s’approche de ce bafin, l'yn fe courbe 
pour voir fi cet eclat n’eft point vn reiaillifle. 
ment des Aftres lors que Mercure {e deguife en pe 
tit amour , 8 prenant vn chalumeau fouffle fur ce 


-Sauon & forme des bouteilles dont la beauté rauit 


les Amours, mais ces bouteilles {e éreuent en l'air 
8 ne laiflent que des gouttes d’eau. Ce Poëme eft 
plein de belles reflexions ; & l’on en feroit facile- 
ment vn Embleme, en aioutant à li peinture quel. 
ques bouts de vers de cette piece : comme, 
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ou bien, 

Nature opus admirabile; mundus 
Exiguus,nimium ahlfragilem fortita figuram 
Bulla vhi es? | - | | 

Ce feroit le tableau de l’inçonftance dés chofes , ou 

mefme du peu de durée de la beanté. | 

Il y a quelques tableaux, que lartifice peut faire 
pañler pour Emblemes comme la Flora d'Archims 
bold,qui eftoit vne figure toute faite de fleurs dont 
les couleurs naturelles eftoient fi. bien menagtes 
qu'elles faifoient vn fort beau portrait ; lés Aeurs 
dont les couleurs font pluseloignées de la carnation 
feruoient à {a coeffure,& à fon habit.Le peintre fit 
prefent de ce Pottrait à Charles Quint, & dés plus 
celebres Poëtes s’efforcerent d'en decrire les beau 
tez. Mais Comaninoëc 8 Gherardini emporterent 
le prix en ces deux Madrigaux Italiens. 
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Sor io Flora o pur fiorie 

Se for; come di Flora 

Ho: col fémbiante ilrifo ? e $ 0 [on Flora, 

Come Flora,e folfiors. | 

Ah non fiori fon 10, non fon io Flora, 

Ans fon Flora, e fiori 

For mille, e vna Flora, 

Vini fior, vina Flora, 

Perche à fiori fan Flora, e Flora à fiori 

Sai come ? à fiort sn Flora 

Cangio fageio pittore, Flora in frori. 
PRET ” ADRI 
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Ne Cangio Flora in fiori, : 

Nei fiori Cançio in Flora, 

Il pittor faggio, ma dipinfe Flora 
Corn è Flora di for. 

D'offa in vece e di carne i fior fan Flora, 
Non pero Flora i fiori 

Sono, ne fiori e Flora, 

Ma fi di fiori Flora 

E fanoi fiori Flora, e Flora i frori, 
Perche de à fiori e Horn 

La vera dea compoffa fol di frori. 

On pourroit faire de ce tableau vn Embleme de 
noftre Dame,qui à ramaffé en {oy toutes les graces 
des Saints,& toutes les perfeétions des Heroines.. 

Le mefme peintre fit encore vn Vertumne tout 
de fruits. 

Vn autre peintre Italien recueillit en vn portrait 
toutes les deformitez ; qui ont donné accafion aux 
{urnoms des familles Romaines , & en forma lI- 
mage d'vn Gentilhomme mal fait, qui fe difoit iffu 
des plus nobles familles de l'Italie, Illluy donna vn 
grand nez pour le faire parent des Nafons, il mit 
fur ce nez vu pois chiche, pour montrer qu'il de- 
fcendoit des Cicerons , il luy fit de grofles leures 
pour luy donner la marque des Labeons, dés dents 
longues pour reprefenter celles de Curius Denta- 
tus, des yeuxlouches,qui le montroient du fang des 
Strabons, des taches fur le vifage , qui eftoient la 
marque de la famille des Neuies,& le front de celle 
des Frontons. Ce tableau eftoit vn Embleme muet, 
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L'Art des Emblemes. 49 
qui enfeignoit qu'il n’anoit que les vices de ces f- 
milles, dont il {e_ glorifioit de tirer fon origine. 
Mais vn de nos François furpafla laddrefle & 
l'inubntion de tous ces peintres , quand anec vn 
polyoptre il fit de tous nos Rois Je VIay por- 
trait de fa Maielté., qu'il accompagnade cette de- 
uile ex omnibus vas, les inuentions des tableaux 
Canelez , des miroirs qui trompent par de fanfies 
images ; & les illufions ingenieufes des Arts peu- 
uent fouuent eftre des inftcuctions & tenir lieu 
d'Emblemes. Comme fi:vn tableau Canelé repre- 
fentoit d’yn cofté vn Empereur en Maiefté & de 
l'autre vn Squelette reueftu -des mefines ornemens 
ce {croit nous apprendre en peinture, que les Prin 
ces font fuiets à la mort comme le refte des hom.. 
mes, & vne montre d'horloge faite en oïfean vo- 
lant enfeigneroit que le-temps vole, & s'enfuit. 

Le Caualier Marin à excellemment veuf, (ur de 
femblables fuiets, en:fa galerie ou il decrit dinerfes 
Statués,comme d’yn Amour de Sucre;d'vn Amour! 
de Neige , d’vn Crucifix d’Aÿymant , d’yn Icare de 
Cire , d'yne Mort d'Yuoire, & d'vne Magdelaine 
d'Ambre. Voicy le Madrigal qu'il à fair pour cette 
derniere. | 


Lagrimaffi, e piangefti | 
A piè del tuo Signor, donna pentita. 
Fra felonche,e deferti ; indi traefti 
Lagrimando la vita. | 
Horin Ambra lucente,e preriofa 
Pur ti flai lagrimofa. | 
O'ben faggiooolui, che Fha fcolpita. 

| D 
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Effer non deuea d'alrro il rua ritrata, 
Che di lagrime faito. 


Gameaaammancé names 
EP SET SALES à + 


HO A-DI.T-ROE 
Des Parries de l’Ernbleme. 


}£ eft temps d'examiner les parties, qui compo 
fent la peinture fçauante, que ie decris. Les {en 
timens partagez des Autheurs,qui en ont donné les 
premieresregles, & la pratique differente de tous 
les temps en rendentle nombreincertain. On les 
peut neantmoins communement reduire à trois, 
qui font la peinture, la fentence, @' les vers. 

. Les deux parties effentielles de ce beau compolé, 
{ont les figures , & leur fignification ; ou leur {ens 
moral, qui eft l'ame de ces corps, & la forme, qui 
leur donne toute leur beauté. La fentence & les 
vers ne feruent qu'à cette fignification dont ils font 
les interpretes. 

l'appelle ces deux parties efléntielles ; pource 
qu’elles font abfolument neceflaires à l'Embleme, 
au contraire la fentence & les vers ne font que des 
parties accidentelles, pource qu'on en peut faire de 
fimples figures , comme j'ay remarqué ailleurs, & 
pour lors le fens depend de application de celuy, 
qui void ces figures. Comme fiie reprefentois vn 
Philofophe, qui attacha la Fortune fur fa roüe,fans 
y aiouter.autre chole , les fçauans connoitroient 
d'abord, que ie veux dire que le fage eft au deflus 
de la Fortune, Ie pourrois de meme peindre vn 
Heros auec le cifeau & le marteau en main ; pour 
tailler 
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tailler vne image de la Fortune, & ce tableau repre- 
fenteroit vn homme, qui ne doit fa fortune, qu'à 
{es feules mains, & à {es belles actions, 

Il faut pourtant remarquer , qu'il n’y a que les 
Emblemes tirez des Prouerbes, ou des {entences 
bien connués , ou des Apologües, où les Allecori- 
ques , qui puiflent eftre de fnnpies figures, pource 
que la connoiflance du Prouerbe on de la fentence, 

ui leur {ert de fondement lupplée au defauc de 
l'explication ,; & quand on void des perfonnes qui 
lauent vn More il n’eft perfonne, qui n’entende 
qu'on veut reprelenter le temps mal employé à 
execution d’vne chole impoflible, 

Les Apologues font le melme effit , quand ils 
font communs comme {ont tous ceux d'Efope, 
pource que le fens moral dont leur Auchieur les a 
accompagnez leur Lert d'explication, & quand nous 
voyons vne troupe de Fourmis,qui trauailleat à ra- 
mafler du grain,tandis que les Cigales chantent fur 
les arbres ; il n’eft perlonne de ceux,qnionc là Efo- 
ps,qui ne comprenne aufli tot que c’eft l'Image de 
çeux qui trauaiilent durant leur ieunefte pour auoit 
dequoy s’entretenir dans la vieillsfit,& de ceux, qui 
ayant paflé leur vie dans les delices fe trouuent dans 
la necefMité fur le declin de leurs iours. | 

Les Allegorigues font auffi le mefme effet par le 
moyen de leuis {ymboles ; comme fi ie voulois r2. 
prefenter,que l'Efperance foulage le trauail Je pein- 
drois l’Efperance anec fon anchre , & fes autres 
{ymboles,qui dechargeroit vn homme chenu & ri- 
dé, d’vne partie de fes inftrumens, &, qui auec vn 
mouchoir efluyeroit la fueur de fon vifage. De 
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mefme pour reprefenter le pounoir de l'Amour, 
Je le peindrois allis fur l'A: gle de lupiter tenant des. 
fleches enflammées comme autant de foudres , & 
tous les Dieux à genoux deuanit luy,ce tableau n'au- 
Toit pas beloin d'interprétation, non plus que ciuy 
du P.Balde , qui à reprelenté le Monde comme vn 
ballon dont le Temps & la Fortune jouent. En vn 
autre il à mis ie Monde fur vn traifneau comme {ur 


. 


vn char de triomphe tiré par trois cheuaux que le 
Temps conduit, pour reprelenter le pale, le preient 
8e l’auenir. Les reines du premier lont fompues,&c 
il s'echappe, le fecond eft artelé au traifnean, & le 
dernier vientapres. La Fortune qui eft au timon 
enfle {à voile , & fait aller ce char fi dereglément, 
que Amour à peine d'en r’attacher les cordes, qui 
{e brifent. : 
Celuy de l'Empire dela Mort;que Segoing à mis 
au bout de fon Armoriar vninerlel, eft aufli de ce 
genre. La Mort eft aflile fur vn Trône tenant {a 
Faux comme vn fceptre,& fon poudrier comme le 
globe Imperial , elle eft couronnée d'vne couronne 
ciofe greflée de petites teftes de Morts au lieu de 
Perles,les Marchesde fon wrone de dix-huit teftes de 
dignitez ornées de leurs marques d'honneur & de 
fept teftes d’artifans qui font la premiere Marche, 
L'vne eft coeffée de fueilles de vignes & de raifins 
pour montrer que c'eft la tefte d’vn vigneron, vne 
autre à vn marteau & vn cileau paflez en lautoir 
derrière foy pour montrer qu'elle eft la tefte d'vn 
fcuipreur,celle du peintre à des pinçeaux de mefme 
auéc vne palette ; celle du Muficien vn Luth , & 
vne flute ; celles des dignitez font couronnées de la 
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Thiare,du D'ademe, & de diuerles courotines;pour 
diftinguer les Papes, les Empereurs ; les Roys, les 
Ducsiles Contes, Marquis, &c.cet Embleme inge- 
nicux enfeigne par fes feules figures que tout eft 
fuier à la mort. 

Les figures naturelles , artificielles , hiftoriques, 
fabuleufes, & fyrmboliques ne peuuent pas faire le 
_mefine effet, pource qu'elles font indiffierentes d'ek- 
les mefimes a fignifier plufeurs choles à caule de 
leurs différentés proprietez, Comme le feu peut 
fignifier lingratitude pource: qu'il deftruit ‘celuy;, 
qui le nourrit. L’Auarice , pource qu'il eft infatia- 
bie. L'Impatience, pource qu'il eft dans des agita- 
tions continuelles. EL’ Amour,pource qu'il transfor- 
me ‘out <n doy. Er l'action, pource quil agit 
toufiours. 

Les fables s'appliquent tous les iours à des:fniers 
differens; Alciat applique celle de Phacton aux Te- 
meraires. Scohonouius aux Ambitieux, 8 yn autre 
aux Aftrolooues. | 

Les actions illuftres de lhiftoire ont tant de cr 
conftances, qu'elles peuuent feruirà cent reflexions 
diuerfes. Comme Alexandre coupät le nœud Gor- 
dien peut s'appliquer à vn ignorant , qui fe mefle 
de donner les folutions des cholës les plus atnbi- 
oués , & qui tranche fans crainte les difficultez les 
plus embrouillées:A vn homme genereux,que rien 
r'eft capable d’arrefter,8e à vn Prince,qui a termit- 
né vn demeflé à la pointe de l’Elpée.C’eft en ce (ens 
qu'vn Roy d'Efpagne pritce nœud pour deuile auec 
ce mot sarto Monta , Cefk à dire autant vaut le 
couper, que le denoïer, 
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Les fyÿmboliques peuuent aufli eftre Equiuoqués, 
finon que les fymboles fuflent indiuiduels, &c telle- 
ment propres à vue chole, qu’ils ne puflent:conue- 
nit à aucune autre.Maisils font fort rares &c à peine 
en trouueroit-on trois ou quatre de cette matiere, 
comime le Caducée, qui eft particulier à Merçure.La 
Choüette n’eft point tellement la marque de Mi- 
nerue, quelle ne ferue à expliquer plufieurs autres 
chofes par {es proprietez naturelles, & les clefs que 
les anciens ont donné à Janus à caufe qu'il prefi- 
doit aux portes , fe donnoient à la Deefle Rhea 
lvne pour la fertilité, l'autre pour la fterilité. L’E- 
glife les donne à S. Pierre pour montrer l'authorité 
de lEglife fur le Ciel 8 fur la terre, & l’on s'en 
{ert encore à prefent pour mettre en poñefflion 
d’vn bien , en les donnant à celuy , qui en acquiert 
le domaine. a 

Les Emblemes des anciens eftoient de fimples 
figures, comme nous voyons au tableau de Cebes, 
& aux plates peintures de Philoftrate, que ce {o- 
phifte trouua dans vne Galerie, & expliqua à de 
ieunes gens , qui luy en demandoient l'intrepreta- 
tion, depuis on leur aiouta de petits mots pour les 
rendre plus intellisibles,& ces mots furent l'origine 
des fentences dont on accompagne les figures.Et les 
Poétes,qui prennent plaifir à fe diuertir fur defem- 
blables fuiets mirent au deflous des Epigrammes, 
comme ils ont couftume de faire au deffous des por- 
traits, & ces Epigrammes introduites feruirent tel- 
lement à deuelopper les figures inconnües aux igno- 
rans , qu’il à fallu pour rendre {enfibles ces peintu- 
tes à tout le monde, s’accommoder à leur foiblefle, 
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L'Aÿt des Emblemés. ÿÿ 
& faire vne partie ordinaire de l’'Embleme, ce qui 
n’eftoit auparauant,que de bien-feance, & d’orne- 
ment. Tous ceux qui ont donné des Emblemes au 
public leur ont donné ces trois parties, Comme 
Alciat,Bochius,Rey Fembers,Schoonouius,Came- 
rarius,l’Autheur de Typws orbis l'Image du premier 
fiecle de noftre compagnie. Lux clanftri. M.Gom- 
beruille , Delbene , la Demoifelle de Montenay, la 
Perriere,&cc.quelques autres les ont accompagnez. 
de difcours en prole Zuerius, M.Baudoin,le P.An- 
dré Mendo,le P.René Engelgraue. | 
On a melme introduit ces vers pour l'Explicas 
tion de la deuile,quoy qu'ils ne foient point de fon 
Efence, & que les Maiftres de cette peinture {ça- 
uante n’en ayent jamais donné des regles. Rufcelli 
la pratiqué pour quelques vnes.Aref l'a fait vni- 
uerlellement pour toutes fes deuifes facrées, qu'il a 
encore expliquées par de longs difcours en Profe, 
Le P. le Moine en à donné au public d'Heroïques 
& de Morales, auec de beaux vers François, & de 
petits difcours , qui ne font pas moins ingenieux, 
que fes deuiles. Fay fuiui l'exemple de ces grands 
hommes en celles,que ray faites pour la Paix,&zie. 
n'ay pas crü de faillir en marchant fur les pas de ces 
trois illuftres Autheurs. | | 
Alftedius , qui n'a dit que trois petits mots dés Fupéloped, 
Emblemes dans fon Encyclopedie a obferué qu'il Parte 1. 
leur falloit donner ces trois parties, Voicy ce qu'il L10. Pot, 
en dit, feci.4.6.6: 
Ermblema con$tat tribus partibns ; Titnlo [en 
Lemmate te 
Piétura [eu Imagine, & ipfo Carine. vs 
/ D ii 
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: Nam cœleffis hic cupido ee | 
® Vincet ignes ignibus. 
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Tandem è Gontemptibus exit. Titulus 
Palma. Piltura. 
Carmen. 


Quo magis oppreffam chprs hanc ; ill magis 


vrges has 
Pr furgat :virtus ficque Premendo nitet. 


L'Embleme qu'il donne pour exemple ; à ces 
trois parties. La premiere eff la fentence. Ex fr La 
Vérin [etire du mefpris G de l'abbaiffemenr. La Le- 
conde c’eft la peinture, qui eft vn Palinier dont on 
plie vne branche;qui fe remet de {oy mefme apres 
cette violence qu’on luy a faite, & la troifieme eft 
l'Epigramme qui fait en deux vers l'application. 

La Paix,qui embrafle La Iuftice eft yn Embleme 
fans titre ; & {ans vers ; dont on conçoit fufffam: 
ment le fens apres ka Prophetie Dauid. Zyfiriac 
Pax ofculate fuat. 

Les Emblemes du cœur facré à Iesvs-Carisr, 
mont que deux: parties, la peinture & les vers, 
pource qu'eftant Allegoriques, ils s'expliquent fa- 
cilement par les feules figures ; &éles vers , qui les 
accompagnent, fie font qu'vn ornement de bieri- 
{éance ; on a mis ceux-cy du cœur percé de fleches, 
par le petit Is vs vétien Amour. | 


Sat eff Lefu dulnerafti. 
Sat Af tornm penerraffs 
S'ägitiis ardentibus. 


Procal, procul binc libido | 
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Sous celuy ; ou il tient la pallétté en main, &c ou il 
peint les myfteres de fa vie. 


Sume TESY pericilla, 
Corque toruim confcribilla 
Pys imaginibus. 


Sic nec Venus prophanabit, 
IVec voluptatinquinabit, 
Vans Phanta[matibns. 


Il faut confiderer ces trois parties en particulier, 
pour en eftablir les regles; & pour enfeigner quelle 
doit eftre la peinture des Emblemes; quels titres on 
leur doit donner ; & de quelle maniere les vers en 
doiuent faire l'application. C’eft ce quelie fais en 
autant de Chapitres. 


MAD RTRLT arr 
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CHAPITRE. VW 
Des Figures des Emblemes. 


Es Images, qui compofent les Emblemes font 

fi diuerles , qu'ileft impoflible de les réduire 
à des principes , qui conuiennent géneralement à 
toutes ces figures, Celles qui font des reprefenta- 
tions de la nature, on des chofes artificielles; ne des 
mandent pas beaucoup de reflexions , & il fnffit de: 
dire en general,que celles, qui represétét des corps 
pauls beux font les plus agreables à la vûe:Ainf les 
Aftres, le Paon, l’Aigléjle Lion, la Paliné, là Gre- 
nade , à Rofe & le Lys font des Emblefnes plus 
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beaux, q@e les ferpents , le pourceau, le treffle, &e 
le chardon. 

Pour la figure humaine, celle qui tient plus de La. 
fable, & celle dont les habits font moins ordinaires 
eft la plus belle, comme vn Hercule veftu de fa 
Peaû de Lion, vn Argus à cent yeux, vn More, vn 
Turc,;vn Americain, & vn Braflien. 

Le nombre des figures n’eft paslimité dans l'Em- 
bleme comme dans la deuife. Gelle-làn’en reçoit 
ordinairement qu'vne ou deux, ou fi elle en à d'a- 
uantage , il faut qu’elles foient toutes d’vne mefme 
efpece comme feroit vn Effain d’Abeilles,vn trou- 
peau de Brebis, vn filet plein de Poiflons. Celuy-cy 
au contraire neft iamais plus agreable,que lors que 
les figures font multipliées, &.de dinerles efpeces. 
Comme celuy , que le P.Balde à fait pour la vanité 
du Monde. La Scenereprefente les ruines de Troye 
auec cinq Poëtes affis fur les debris de cette grande 
ville dont l’vn dit par vn rouleau. 77024 fferit. Vi 
autre, Zlium euer[um eff. Le troifieme, Fuere Troës. 
Le quatrieme, Phi Troia munc eff. Et le cinquieme, 
ergo Troïa TacertEt VÉcho refpond, Zacer. Deux co- 
lomnes brifées portent pour infcription #07 vltra. 
L’Image du Soleil renuerfé, & des {ceptres rompus 
meflez à des couronnes difent qu'il n’eft rien de 
conftant dans le monde. Les vers qui expliquent ce 
tableau ne …. pas moins ingenieux que la pein« 
ture. 


Fuere Troes, Îlium, 
Tros, Ilium fuere. 

Fit, fuit domus inclyta 
Nomémaque Dardanorum; 


Imprefis 
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Empreffit altis mœænibus 
Hoitile Mars aratrum, 
Phi féeterunt Pergama, 
Nanc fluttuant Ariste. 


II 


Septena que miracula 
Taitabat anté murdus : 
Septena [unt Ludibria, 
Et nobiles chimere. 
Monftret nemus Semiramis, 
Murofque fulphuratos: 
Rhodo[que Solis aneum 
… Æxtollat alta fignum. 


TIL 


Trophea fixa Gadibus 
Et Herculs columnas, 
Non palfus vitra Nerens 
: Jaito Tridente vertir. 
Que cella mole pendula 
 Maufolus incolebar, . 
Duxere l'abem marmora, 


Sepulta [unt [epulchra. 


L'Embleme recoit tous les ornemens ordinaires 
de la peinture : comme fontles Payfages , l'Archi- 
teéture,le Ciel,les Terrafles, les Fontaines, & cho- 
fes femblables , ponrneu qu’elles ne nuifent point 
à la connoiflance des figures principales comme 
l'ay des-ja remarqué, : | 
| Les 
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Les figures DIRES s des Eftres abftraits &é 

Moraux {ont les plus ingenieufes, & les plus diffi- 
ciles < à inuenter. Il eft néceflaire de prendre garde 
à leurs difpofitions;& à leurs qualitez. Leurs vefte- 
mens, leurs poftures,& leur air doiuent eftre fym= 
boliques. 

De cés Images les vnes s reprefentent les chofes 
naturellès corne {ont les Elémens,le Jour,la Nuit, 
l'Horizon,le Temps,& les Saifôns, dont toute l’an- 
tiquité nous fournit des exemples dans les fables, 
L’Abondance,la Sterilité, la Recolte,les Mois, &c. 

Les autres font , les exprellions de l_Ame ; de {es 
paities,& de fes qüalitez. C'eft ainf que nous don- 
nons du corps à ce qüi n'en à point, 8 nous pei- 
Snons fous des voiles l'imagination, à Memoire, 
É Entendement,la Raïfon;la Volonté, lInclination, 
Nous peignons aufl les qualitez du corps, la Force, 
le : Temperament,la Santé,les Humeurs, 8 l4 Beau- 
te, &c. Ces fymboles paflent éncore plus auant, & 
l’homme s’eft voulu rendre la diuinité vifible.Il en 
faitdes images de toutes fortes, & {onel pritn'eftant 
pas infini pour comprendre cette vnitc, qui en- 
ferme toutes les Pers ‘étions dans vne eflence tres 
fumple. Il diuife cet eftre indinifible:, & en fait au- 
tant de reprefen tations diflerentes,que nous recon- 
noiflons dauantages épars dans les creatures. Cette 
aüdace a'icété les fondemens dél'Idolatrie, & Pefprit 
eh s'éfforcant dé connoiftre la Diuinité s’en éft in> 
finiment eloigné en la multipliant. Il femble pour. 
tant, que Les diuerfes formes, que ce premier eftre a 
-prifes pour {e faire connoître aux hommes ayenit 
efé l’occafon de leur erreur, les otacles qu'il a pro- 
noncez 
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L'Art des Emblemes. 6} 
noncez dans les nues,& les rayons de lumiere, qu'il 
a fait paroitre dans {es apparitions l'ont fait prédre 

our vn Soleil, Le feu du buiflon ardent it allu 
mer des buchers dans les temples, & la prefence de 
cer Eltre dans tous les lieux à fait multiplier {esima- 
ges.Nous reprelentons en Emblemesles perfeétions 
diuines fans Idolatrie & {1 novs faifons des Images 
ce n’eft pas pour les adorer, mais pour apprendre 

ar des figures Enigmatiques & fymboliques à 
connoïtre Dieu dans ies -crearnres fans [ny donner 
les defauts qu'elles ont : Aïnfi quand nous {ny den- 
nons des foudres en main pour reprefenter fa {e- 
uerité à punir, nous ne failons pas yne palion-de 
{à colere, & nous ne çonnoïfions aucune aiteration 
dans cet eftreimmuable:Ce {ymbole nous enfeione 
{eulement,que comme la foudre eft prompte. Dieu 
peut punir en yn moment, & comme ce Meteere 
fait trembler tout le Monde,quand il brille, & don- 
ne de la terreur à tous les hommes lors. mefme 
qu'il n'en frappe qu'vn; ainfi quand il chaftie 
quelqu'vn tousdoiuent.craindre, 

Nous peignons encore les cho[es. furnaturelles, 
comme la Grace ; Fnipiration, la Gloire; la Foy, 
l'Efperance, la Charité. | 

Les Morales comme font les Vices, les Vertus, 


_& les Paffions. 


Les Politiques ; comme la Monarchie, & les.di- 
uerles efpeces de'gounernemens : la Tvyrannie , Les 
Dignitez, &cc. ; 

Les Ideelles,quine fubfiftent que dansla pen{ée 
des hommes ; comme ls Renommée,, FHonneur, 
l'Eftimue, le Melpris., lAnchorité , le Fortune, le 

: Deltin, 


L'Art des Emblemes. 
Deftin , la Faueur , la Gloire. 

Et les Notionelles, qui {ont les Arts, & les Scierss 
ces,qui feruent de regle aux operations de l’efprit, 
& à la production des chofes,qu'il inuente. : 

Ces peintures fçauantes donnent encore du corps 
aux aétions, de quelque nature qu'elles foient : ou 

Naturelles, comme le dormir,le boire le manger 
& le mouuement , qui font les actions du corps, 
& celles de PAme, comme la penfee ; la reflexjon, 
& la connoiflance,&c. : 

Les furnaturelles,comme la Contrition,l Amour 
de Dieu,la Penitence finale,la Contemplation. 

Les Politiques , comme le Commandement , le 
Confeil, la Recompenle, le Chaftiment. 

Les Ceremoniales , comme le Sacrifice , lHyme. 
née, les Funerailles, le Triomphs;le Tournoy,&c. 

Les Militaires comme la Viétoire,le Combat.la 
Tréue, le Confeil de Guerre, &c. 

Les Academiques,comme la Lecture, la Confe- 
rence,la Difpute,l'Imitation.l'Attention,&cc. 

Les Morales , qui font tous les actes des Vices, 
des Vertus, & des Paffions. On reprefénte encore 
les aflemblées , & les.communantez , qui font des: 
corps Moraux,comme font l'Eglife, les Royaumes, 
les Colleges , les ordres Religieux , & les Congre-. 
gations. 

C’eft en ces reprefentations , que l’efprit montre 
à facilité àinuenter, & fa fecondité. Il faut qu’il 
penetre parfaitement les definitions des chofes, 
leurs qualitez , leurs caufes , léurs effets ; & leurs 
changemens pour les reprefenter par des chofes 
fymboliques ; & c’eft dans les choles materielles, 


qu'il 
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u'ilen faut rechercher la reffemblance la plus 
naïfve. Cette reflemblance fe trouue dans la pro- 
portion; que peuuent auoir deux chofes de diffe- 
rente nature. Ainfi par la peinture d’yn Arc de. 
ftendu nous reprelentons le diuertiflément d'vn 
homme d'eftude,qui deftend fon efprit apres le tra- 
uail; & par la figure de Samfon , qui dompte vn 
Lion eft denoréeia viétoire,qu'vn homme fEMpor» 
te fur fa colere. È 

Comme l’homme eft lachofe la plus noble & la 
plus parfaite de celles que nous VOYONS ; nous nous 
{eruons ordinairement de {à figure dans les repre- 
fentations, & pource que l’'Embleme eftant vnein- 
ftruction morale, il femble que nous aimons mieux 
eftre inftruits par des hommes, que par des beftes, 
ou par des chofes infenfibles. Nous donnons feule- 
ment à cette figure des poitures diuerfes, & des 
ornemens differens pour luy faire reprelenter di- 
uerfes chofes. : 

Pour la reprenfentation des chofes naturelles , il 
faut {eulement remarquer leurs qualitez , & leurs 
parties, &c leut donner des fymboles, qui en foient 
les reprelentations les plus fenfbles & les plus pro- 
pres. Comme pour réprefenter le Soleil ie remar- 
que fa vifteile, fa Inmiere, (à chaleur, fes rayons, & 
fa figure. Pour exprimer fa viftefe on Juy donne vn 
chariot tiré par quatre chenaux , à caufe que la vi- 
gueur de ces animaux les fait courre auec rapidité, 
les Rayons dont nous courennons le Soleil, & l'ha- 
bit de drap d’or dont nous le reueftons font les 
fymboles de {à Inmiere , le vifage d'homme 2 du 
rapport à a figure, & le feu que iettent fes cheuaux 

Nous 
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nous expriment {a chaleur. Fay fait les peintures 
des Elemens dans la delcription d’vn des feux d’ars 
tifice. | 

La connoiffance des deuiles {ert beancoup au 
choix de ces fymboles, pource que toutes les denis 
{es font eftablies fur vne qualité particuliere d'yn 
Corps, qui a du rapport à quelque operation, ou à 

uelque fentiment de l'ame. Ainfi-pource quel'Hris 
elt le prefage dela ferenité, on le peut donner pour 
{ymbole à là ferenité quand on la reprefentera, &1 
l veftir de bleu celefte pource que c’eft la couleur 
du Ciel, quand il eft ferein. 

Pour les expreflions du corps, & de l'ame, & de 
leurs qualitez. Ilen faut bien connoitre les fon: 
étions , la figure , les qualitez , leseffets ;&c. Ain 
pour reprefenter les quatre complexions de hom: 
me. Je reprefenterois la colere fous la forme d’vn 
ieune homme , qui auroit les yeux eftincellans , le 
tint iaune, l’habit de couleur de feu, l'efpée niieen 
. main, & en action de pourfuiure quelqu'vn. Ie le 
peindrois ieune pource que cet aage eft plus fuiet 
à La colere que les autres , {on teint iaune montre 
l'effufon de la. bile , & fon habit de couleur de feu 
le defir de la vengeance, l’impetuolité, &c l'ardeur; 
que cetelement reprefente. Sa polture & Fefpeé, 
que ie luy donne montre les effets de cette paflion, 
qui eft violente. ‘Ie pourrois mettre à {es coftez vn 
Lion,qui eft vn animal colere, ou vn Tigre, qui elt 
cruel. Ie ferois à proportion le mefme pour les au. 
tres complexions. ; 

Pour les effets de Fame nous ne les pouuons re- 
prelenter , que par les marques extericures ; qu'ils 
impriment 
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impriment fur le corps. Ainfi nous reprelentons l'I- 
maginatiÔ les yeux fortemét attachez {ur le Ciel,les 
mains croifées,& le corps arrefté pource qu'elle pro- 
duit fur le corps tous ces effets.On luy donne encore 
vne robe changeante pour montrer fon iconftance, 
vn diademe, qui luy tientle front tendu,pour denotér 
que la) vertu imaginatine a fon fiege dans le pre- 
mier ventricule du cerueau; & l’on fait fortir de à 
efte de petites images qu’elle forme. . | 
La Diuinité {e reprelente en cent façons diffe- 
rentes, pource qu'il n'eft aucun bien dans les crea- 
tures,qu'elle ne poflède eminemment.Il fut neant- 
moins auoir du choix dans les figures qu'on luy 
donne,& ne pas imiter l’aueugle Idolatrie des Eoy- 
ptiens , qui mit des rats, & des oignons fur. les 
Auiels. Il faut , que tous les corps dont on fe fert 
pour peindre la diuinité foient grands & nobles 
comme l'homme & le Soleil.On Péut aufli reprefen- 
cer les perfections Diuines par Analogie aux Hu. 
maines , & le rayon de lumiere cft prelque la feule 
difference que les anciens leur ont donnée ; recon- 
noiffans cette qualité pour quelque chofe dé dinin, 
On peut dire le mefine à proportion des chofes 
furnaturelles , qui n’eftant connuës , que parleurs 
effets , ne fe peuuent aufi reprefenter ,.que par les 
chofes ; qui ont de la proportion auec cés mefines 
eflets.Voicy comme Monfieur Baudoin nons a peint 
la grace apres Cefar Ripa. = 
C'eft vne ieune Vierge, qui par les merueillenx 
charmes de fa beauté, rauit d'amour & d’admiration 
tous ceux qui la coritemplent, : Vne couronne ref. 
plendiffante {e forme tout à Fentour'de fà tefte,dont 
sb 
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66 : L'Art des Emblemes, 
les cheueux blonds s’elpandent nonchalamment fur. 
fes efpauies; & de les deux mains elle tient vne 
Corne d’abondance , d’où tombent plufieurs fortes 
de biens,qui font denotez par diner{esenteignes,& 
marques d’honneur. Mais elle fe fait paroittre {ur 
tout par {a nudité , & par les rayons qui l'enwron- 
nent, depuis la tefte iulques aux pieds. 

Les beautez qui efclattent {ur {on vifage,font des 
fymboles de celles de fon ame,qui eft pure & nette 
de toutes fortes de taches ; ce qui procede fur tout 
de ces merueilleux rayons,dont elle eft enuelloppée, 
qui eftant eflancez d’en-haut , diffipent les nuages 
efpais, & les tenebres des vices. S 

Sa nudité demonftre le mefme, comme eftant la 

marque de {on innocence, qui n'a pas beloin de ces 
ornemens exterieurs, ny de ces vaines parures,dont 
les perfonnes du monde ont accouftumé de couurir 
leurs deffauts. Et quant aux biens qu'elle verle 
abondamment, ils apprénnent à ceux qui les pofle- 
dent à reconnoiltre qu’ils viennent de Dieu, puis 
qu'ils doiuent à fa fainte Grace les plus hautes di- 
gnitez où ils fe voyentefleuez. 
: D'auttes la reprefentent {ous la forme d’yne belle 
Vierge , qui toutne les yeux vers le Ciel, d’où le 
Saint Efprit defcend fur elle en forme de Colombe: 
outre qu'ils luy font tenir d’vne main vn Rameau 
d'Oliuier, & de l'autre vne Couppe. 

Elle regarde le Ciel , pour monftrer que la Grace 
nous vient de Dieu, & que pour l’obtenir;il faut ne- 
ceffairement que le pecheur fe conuertile , & qu'il 
dernande pardonde {es fautes. Cette puretéde l'ame, 
eft figurée par la Colombe, vray fymbole du Saint 
: ; | Efprit, 
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Efprit, à qui les Thedlogiens attribuent linfafon 
de là Grace dans nos ames;Et voila pourquoy il ft 
dit,Qu’elle s’efpend fur les creatyres,par la pure li- 
beralité de Dieu, & fans aucuns merites qui {oient 
en elles, | À 
Et d'autant que l'Oliuier fignifie la Paix , le Ra- 
meau qu'elle tient eft yne marque de tranquillité 
que fent le pecheur,apres qu'il s’eft reconcilié auec 
Dieu. Et peut-on bien dire aulfi,Que la Couppe eft 
vne figure de cette reconciliation , puifque celuy 
qui eft en la grace de Dieu,goufte des douceurs in- 
finies , qui luy font perdre entierement la {oif qu'il 
auoit auparauant des chofes du monde, 
On donne aux Vertus,& aux Vices les Ornemens 
& les marques fingulieres , que l'antiquité. leur à 
donnez. Les pallions , en recoiuent de proportion. 
nez à leurs effets, & comme elles alterent le corps, 
ilen faut exprimer tout les changemens, On les 
peut mefme reprefenter quelquefois par leurs ets: 
contingens ; comme le defelpoir par vn homme qui 
le pend,ou qui fe precipite: La crainte, par vn hom- 
me, qui a peur de fon ombre : La hardieffé, par vn 
homme, qui attaque yn Lion. | 
Les aétions de l’hiftoire, font toutes des ations 
_vertueufes , ou vitieufes. Les pañfions en font fou- 
uent l’origine ; ainfi on s’en peut feruir pour repre- 
{enter ces pañlions, & les vertus, & les vices. Et 
comme toute la Politique eft fondée far la pratique 
dés temps , c’eft principalement fur l’hifoire qu'il 
| en faut déffiner les Images. 
Les peintures Ideelles font les plus difficiles de 
toutes, & ce font celles dont l'efprit eft inuenteur. 
| E ji 
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Ainfi l'antiquité , nous a reprelenté la Renommce 
auec des aifles, des trompettes, des ortilles, & des 
veux pour fignifier fa vift:ffe,le bruit des chofes,qui 
{e diuulgenr, 8 que c'eft elle qui. oyt & qui void 
tout. De meline ie peindrois l’auchorité aagce,& ve. 
nerabie,veftue en maiefté, 8 aflile fur vn trone,des 
chefs à fes pieds ; qui atrendroient {es ordres. Ie luy : 
donnerois vne clef 8 vn {ceptre en main, & des 
trophées autour d'elle apprendroient, que les belles 
actions feruent à donner de l'authoriré, aufli bien 
que l’aage, & la dignité. | | 
Les peintures notionnelles , dependent des’prin. 
cipes des Arts & des Sciences. Comme on repreiente 
la Théologie vetüe de couleur celefte, contemplant 
le Ciel, pource que fon but principal eft de con. 
noitre les chofes Diuines , & la Beatitude. On luy 
donne vn Diademe fait en triangle pour denoter 
Pvnité & la Trinité de Dieu,8& vne Colombe à fon 
“oreille pour montrer, que les principes de fes con- 
noiffances viennent du faint Eprit;comme les lures 
polez à es pieds, font les fymboles de l'anthorité 
des Ecritures. Les Arts fe reprefentent plus facile. 
ment par leursinftrumens , comme l'Agriculture, 
par la charrüe,la Peinture par la pallette & les pin- 
ceaux , la Mufique par les inftrumens, & les notes. 
On fait le mefme pour les Sciences, qui en vient, 
comme on donne à la Mathematique des Globes, 
vne Sphere, vn Aftrolable , vn Compas de propor- 
tion, & vne Lunette de Galilée, à la Medecine des 
fimples,& des phioles d’efflences, & d’exttaits. 
Les actions {ont plus faciles à peindre,pource que 
les feules poftures les peuuent reprefenter , comme 
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L'Art des Emblemes. 69 
le dormir par vn homme couché & endormy, &c, 

Les ceremoniales , & les militaires font figurées 
dans les monnoyes antiques, dont les reuers repre= 
fententles vœux publics, les facrifices,&c. 

Les morales {e reprefentent à proportion des ha. 
bitudes,dont elles font les actes. 

Pour reprelenter les affemblées;il eft neceffaire de 
confiderer , qu'elle ef la fin pour laquelle elles font 
eftablies; leur inftitutcur,les perfonnes, qui les com- 
polent ; le pouuoir & l’anthorité de ces corps, &c. 
Ainf pour réprelenter l’Eglile on la reueft d’habits 
Pontificaux pource que le Pape en eft le chef, & on 
luy met des clefs en main, qui font les marques de 
la iutifdiétion qu'elle a fur le Ciel & fur laterre. 

Si r'entreprenois de faire l’Image.de notre com. 
pagnie. Ie la voudrois reprefenter auec vne robe {e- 
mée de lectres,pour la profeffion particuliere,qu’elle 
fait de ioindre les lettres à la pietés ie mettrois des 
mitres , & des chapeaux à fes pieds à caufe qu'elle 
renôce à toute forte de dignitez par vn vœu exprez. 
Ie luy donnerois des ailes au dos, aux mains, & aux 
pieds, pour la promptitude de fon obeïffänce,aui la 
fait aller iufqu'aux extremitez du monde, pour pro- 
curer le falut des ames. Le nom de Is vs dans vne 
ouale rayonnante {ur fa poitrine, luy feruiroit en- 
core-de marque particuliere, auec vn liure entre fes 
mains,ou feroient ecrits ces mots. Ad #aiorem Dei 
gloriam, qui eftoit la deuife de fon fondateur. 

Comme la plüpart de ces corps , ont des blafons, 
où des marques , qui les diftinguent, on s’en peut 
feruir pour les faire connoitre, Comme la France fe 
teueft d'vn manteau bleu fleurdelifé, la couronne 
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fleurdelifée en tefte,& le fceptre de mefmeen main. 
On. donne à l'Efpagné vn manteau feme de Tours 
& dé Lions , au Dauphiné vn habit {eme de Dau: 
phins & de fleurs de lys ; à l'Angleterre des 


Leopards. 


On fe fert encore des fingularitez de chaque pro: | 
uince pour leur reprefentation. Comme à l'Egypte, 
on met à {es pieds vn Crocodile , &c les pyramides 


derriere elle. 


On donne à la Sicile vne couronne d’Efpics à 


caufe de fa fertilité 


main, 


en grains, & le mont Gibel en 


Les Images des Dieux de Cartier , les reuers des 
medailles, & l'Iconologie de Ripa font des pieces à 


confuülter, pour l'inuention de ces figures. 


. La difpofition en doit eftre la plus agreable que 
l'on pourra, & propre du fuiet : en forte,que les ver: 
tus agiflantes paroiflent dans le mouuement & les 


tranquilles fedentaires. 


é 


On fe fert le plus fonuent des petits Amours, pont 
les reprefentations indifferentes,c’eft à dire qui n'e- 
xigent pas d'elles mefmes des perfonnages affectez; 
comme pour changer les armes en inftrumens 
d'Agriculture; pour faite vn Embleme de la Paix:- 


pour baftir vn temple; pour pefcher, &c. 


L'Autheur du tableau du monde s'en eft ferny. 
galamtment pour fes Emblemes. Car en Fvn ila 
peint va petit Amour,qui fe regarde dans vn miroir 
conuéxe fait en boule , qui groffit les obiets , auec 


cette fentence. Sic decipit orbrs. 


En vn autre de petits Amours iouent à la longue 
boule : auec certe deuife, qui fert d'ame au tableau: 
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Vincit,qui longins abicit. Pour apprendre;qu'vn rez 
ligieux eft d'autant plus louable, qu il iette le monde 
plus loin. 

En vn autre vn petit Amour dreffé des boules ert 
mettant vne fur trois, comme les enfans ont coutu: 
me de faire au ieu des noix, pour tafcher de les ab- 
batre de loin: auec cette deuile. Srrusr vt ruar. 

En vn autre vn petit Amour eft mordu dela Ta 
rentule,qui le fait mourir en danfant.Et la deuile ap= 
prend,que la volupté fait le mefme.Ær Réfé necat. 

Entre ceux de l'Image du premier fiecle de noftre 
compagnie,vn de ces Amours fait des bouteilles de 
Sauon,apres lefquelles vn autre court,auquel il crie: 
Si tanças frangas, pour eufeigner, que la hate 
éft delicate. 

Vn autre fouffle contre vn miroir,qu'il térnit, & 
cet Embleme s applique au mefme fuiet que le 
precedent, 

Entre les Emblemes amonrenx dant on a de 
ly les figures en vn corps;on void dansl’vnl’ Amour 


qui fait vn loug de fon Are &c de la corde,qui le lie, 


En vn autre il foufle le fu d'vn Alambic dont di: 
ftillent des gouttes d'eau & la deuife eft:/£es pleurs 
mon fer decoumrent.: 

Les images de ces petits os font agreables 
d'elles melmes, & ces petits corps ; ont'encore vneé 
grace particuliere, qüandls font dans l’aétion com- 
me nous prenons naturellement plaifit à voir les 
petits efforts des enfans: 

Les figures Alleporiques ne doitient pas eftre trop 
récherchées, ny trop tirées;de peur de me dans 


l'obfcurite de l'Enigme, 


E üij 
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CC H:A-PETLRE VE 
Du mot de l'Embleme. 


Ÿ Voy que plufeurs eftiment , que lEmbleme 

Led n exige pas neceflairement vn mot, comme 
la deuiie ; il me femble qu'il n’y a que lAllecori- 
que ; qui puifle l'exclurre comme i’ay defia remar- 
qué. Car autrement les hiftoriques ne {eroient à la 
vûe , que de fimples tableaux d’hiftoire, de mefme 
que les naturels & les fabuleux. Au lieu;que celuy- 
cyauroit toufiours vn fens caché fous fes fymboles 
ÂAllegoriques. 

Ces mots peuuent eftre on de fimples titres, ou 
desenfeignemens , ou des fentences, ou des mots 
femblables à ceux des deuifes, qui ne font qu'vn 
tout auec le corps. 

Ceux,qui font de fimples titres conuiennent, on 
aux figures,ou à leurs applications mofales. L'onzie- 
me de Schoonouius eft fimple titre, qui n’explique 
autre chofe que la figure, qui fait le corps de l’'Em- 
bleme. Ze ffatuam Bacch. Le 2 s.d Alciat:a la mef- 
ine infcription. Le 26.à pour titre Gramen, & la 
figure n'eft autre que cette herbe, qu'on donnoitau 
vickorieux, De melme le 1 98.& tous les fuinans des 
arbres , n'ont autre titre ; que leur nom: Cpreffus, 
Quercus, Salix, Abies, &c. le n’eftime pas,qu'il foit 
neceflaire de fe feruir d'vne liberté,que l’Ignorance 
de quelques peintres femble auoir introduite , & ie 
ne voudrois mettre ces titres qu'aux figures, qui ne 
{ont pas'aflez connoiffables d'elles mefmes. Alciat 
s’en eft fouuent {erui pour cette caule comme au 
trente 
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k'ente-feptieme Embleme, il met-fur vne Mer Sc. 
thicum Mare, an 33.an ç1.&au 1 35. fur des tom- 
beaux D.M. Ariftoments. D. ML. Aiacis. Archilochi 
M.Achilis M. cela eft plus fupportable, quand les 
figures reprefentent des temples, ou des tombeaux, 
pource qu'il eft ordinaire de leur donner des in{cri- 
ptions. Bochius s’en eft ferui de cette maniere en 
{on trente-troifieme tableau , où il a repréfenté le 
temple de la Vertu & de l'Honneur., qui eftoient 
tellement difpofez ; qu'il falloit paffer par l’vn pout 
entrer dans l’autre. Ila mis fur la frile du premier 
Virtuti, & fur celle du fecond Honori,& la deuife de 
l'Embleme eft:virts veffibulum eff honoris Paul Ioue 
donne auffi l'exemple de celuy du Marquis de Pef. 
care, qui portoit lAutel dedié à Iunon Lacinienne, 
dont le feu n’eftoit iamais agité du vent, quoy que 
cet Autel fut expolé à toutes les ininres de Pair. 
L'Infcription du temple mife à fon entrée, faifoit 
connoitre quel eftoit cet Antel , & l’on y lifoit en 
gros caracteres Zunomi Lacinie Dicatum. 

l'eftime qu'il feroit plus à propos de faire con. 
noitre ces figures, par des {ymboles propres,que par 
des titres de cetre maniere. Comme fi ie reprefen- 
vois le Nil ie peindrois vn Crocodile , qui en forti- 
roit, les pyramides , qui luy feroient voifines , ou la 
mefure dont on fe féruoit pour marquer {es crûes, 
&. fes decrües. | 
… Les autres fortes de titres, font de ceux, qui ex- 
pliquent le fens,& l'application du tableau. Comme 
le fixieme d’Alciat. Fiéfa Religio.Leneufvieme, Fidei 
{ymbolum. : Le dixieme Fœdera. L'onzieme Silez- 
tir s cc. Ceux-à font plus frequens & plus pro- 


CERET 
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part desEnigmes,qui s'expliquent par vn {eul mot, 
comme feroient /4 Rofe , le Soleil , l'Orange, &c; 


pres des Emblemes. C’eft ainfi que fe font la plû= 


dont on reprefenteleseffets,les qualitez,&c les caules | 


fous les voiles de quelque hiftoire. Fapprouue fort 
cette forte de mots dans les Emblemes,qui font fims 
plement le caraétere des choles comme de la con- 
corde reprefentée par le Luth. ‘Pource qu'on void 
aufli tot que comme l'harmonie de cet inftrument 
depend de la'iuftefle de fes cordes,de mefme la con- 
corde d’yn eftat depend de l’vnion de tous fes mem 
bres : mais lors que le fens depend de l'application 
d'vne proprieté particuliere,de la figure on de quel: 
que euenement,il eft neceflairequ’vne fentence en- 
tière en face connoitre lerapport. Comine fiie pre- 
ñnois vn Luth trop tendu dont vne corde fe rom- 
proit,pour montrer les defordres,qui fuiuentle gou- 
uernement violent, il faudroit exprimer cette fen- 
ténce entiere dans le mot. 

Il fuffit fouuentaux Allecoriqués d'auoir vn titre 
de cette feconde facon, qui fe trouue auffi l'eftre de 
là premiete ; pource que la peinture eftant de {oy 
fymbolique,elle eft en mefme temps appliquée fans 
qu'élleayt'beloin d'aucune deuife. Aïnfi quand on 
croit peindre les triomphes du Petrarque, qui font 
de vrays Emblemes.Il ne leur faudroit point d’autres 
citres,que riwmphus Caftitatis, Triumphus Témpo- 
+15, Tréumphus Fume, Trinmphus morts, Trinmphus 
Mortts. È 

Secondement ces titres peuuent eftre des enfei- 
. “&nemens réduits en aduis;en commandemens,; &'en 

“precebies ; comme AMatwrandum , qui eft le titre 
du 
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du 30.d Alciat. Cyffodiende Firgines ; qui eft celuy 
du 22.Gratiam réferendam,du 30. Iicitum non [Peu 
randurm,du 46.du 1 2.deBochius. Capidiriceco puello 
hand credito. | 

Troifiemement on met des fentences éntieres;Se 
ce {ont les plus ordinaires. Tous ceux de Monfieur 
Gomberuilleen ont , comme für la fable de Darnaë 
corrompué par Tupiter fous la forme d’vne pluye 
d'or. Letitre eft Argenr corrompt tous. Sur celuy 
d'vn Cheual, qu'on met à la charrüe, & d'vn bœuf 
qu'on felle. 

Le for. fe plaint toufiours de [a condition. 
Celuy du feizieme de Bochius:-ZLaboris onus honos 
lenat, Et celuy du trentieme. Nez multa polidens, 
* Jed imperans fibi, dicendus eff ditiffimus. 
Quatriemement on peut faire les mots des Em- 
blemes à ceux des deuiles , qui font vn tout auec le 
corps, dont ils ont receu le nom d’Ames. Comme 
eft dans l'Image du premier fiecle de noftre Com- 
pagnie l’Embleme d’vn Vigneron,qui taillela vigne, 
auec le mot, A5! dabit indé mins. Pour dire que 
_ bien, qu’elle rennoyeceux qui ne font pas propres 
à {es fonétions , & qu'elle retranche du corps les 
parties vitieufes , elle n’en fait pas moins de fruit, 
C'eft ce qui a donné auffi lieu à cette belle Ana 
gramme, 
SOCTETAS ITESF. 
VWITIOSA SECES. | 

Qui ofteroit le vigneron de ce tableau en y lai£ 
fant feulement la vigne taillée, feroitd’vn Embleme 
vne iufte deuife. | 

La différence , qu'il y a entre ce mot & sie 

a 
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la deuife c’eft que celuy de l'Embleme peut nommer 
les figures, ce que celuy de la deuife ne doit iamais 
faire. Comme celle-cy du Soleil feroit vitiente , Sol 
no exoratus exoritur, à Cane que la fentence nom- 
meroit la figure,;au contraire,cet Embleme de l’Au- 
theur du tableau du monde fous le nom de Tips 
orbis,elt ingenieux.Il reprelente vn Amour, qui tient 
le monde fur vn tour à tourner, 8 qui en fait tom- 
ber des Thiares,des couronnes, & d’autres marques 
d'honneur, auec cette deuile, Erir ex hoc aquior or 
brs, & le dixieme de Bochius , ou la vertu & l'hon- 
nefte plaifir {e tiennentembraflez.Cw virtute alma 
conféntit vera voluptas. | 

Ces fentences ne doiuent pas neceflairement auoir 
la mefure des vers. Comme nous voyons au 31.Em- 
bleme de Bochius, Pecumia had corrumpitur :vir 
fortis ° frugi, nec acie vincitur , & dans Alciat il 
n’en eft aucun d’ont la fentence ayt forme de vers, 
que celuy-cy, Firtuti fortuna comes, neantmoins le 
nombre & la mefure des vers a vne grace particu- 
liere, & tant qu'il Le peut faire, il ne s'en faut pas 
difpenfer , il eft indifferent en quelle forte de vers 
que ce foit , quoy que les plus ordinaires foient les 
plus propres. 

On peut faire ces fentences en langue vulgaire, 
ou en langue Latine , ou en quelque langue eftran- 
gere particulierement en Italien ou en Efpagnol. 
Alciat & Bochius en ont de Grecques, neantmoins 
il n’en faut guere vfer que dans les Emblemes {ça- 
uans, & Academiques. | 

Quelques Emblemes reçoiuent & titre & fenten- 
ce commeen celuy de Bochius ou la fourmy FR 
ur 
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fur vn bœuf, qui tire la charrüe. Le titre eff, Zz eos 
qui aliens laboribus perfruuntur,& la fentence. For. 
nice aratra, non fibi ferunt boues. 
uand la fentence ef tirée de quelque Authéur 
celebreelle eft beaucoup plus belle, toutes celles de 
Monfieur de Gomberuille font d'Horace , ou de 
quelque autre Poëte. | 
Les antitheles, les alliterations,& les Equiuoques 
les rendent plus agreables. Comme en celuy de Io- 
nas engiouti pat la Baleine, Perit re perear,en celuy 
de deux foldats condimnez à mort , qui ioüent leur | 
vie au dez , & iettent au fort fur vn Tambour , qui , 
des deux fera pendu. Zafu qualis Laëtura vel vno, 
vne victime dont on tire les entrailles, Z#tima non 
extima, pour dire que Dieu veut l'interieur & non 
pas l'exterieur. Et celuy d’yn Singe, qui fe brule en 
mettant le feu à vn Canon. Age luditur Igne.Pour 
celuy, qui ayant vû S.Ivnace dit à vn de {es amisie 
veux eftre brulé ; fi cet hommelà ne merite de l’e- 
ftre , car la melme nuit {a maifon brula, & il ne pûc 
iamais fe retirer de l'incendie. s 
Va homme , qui tire vn coup de Moufquet dans 
vne cheminée, pour en efteindre le fu. Compefcuir 
ignibus ignes, pour celuy, qui fe retire du vice, par 
k penfée &e la crainte de l'Enfer. Des hommes à qui 
on donne 'Eftrapade : Toluntur in altum , ur lapfu 
graniore ruant, pour les ambitieux. 

Les Prouerbes bien appliquez font le mefme ef. 
fet. Comme pour la reconnoiffance , ie peindrois 
Ariftote, qui drefle vn Autel à Platon, auec ce mot, 

* Amnicus v{que ad Aras. | 
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CH ADIT RE 
Des Vers,qui expliquent la peinture des Emblemes. 
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DÉTENTE 4, POINT) 


VIITH. 


S;! la peinture eft vne Poëfie muette, & la Poëfe 


vne peinture parlante,l’'Embleme,qui a les beau- 
tez de l’vne & de l’autre merite auf ces deux noms. 
Il eft vne peinture d’inftruction, & les vers,qui luy 
{eruent de truchement contribuent beaucoup à ren- 
dre {es enfeignemens efficaces.Il y à plufeurs fiecles 
que les Mules font en poñleflion de donner des ti-. 
tres aux images des Heros, & de faire parler les 
Marbres, Elles font reuiureles Morts pour l'inftru- 
ction de la pofterité, & les Eloges, qu’elles grauent 
{ur les tombeaux {ont les dernieres recompenfes que 
l2 gloire donne à la vertu. La peintureeft muëtte 
fans leur fecours , & quelques efforts qu'ayent fait 
les pinceaux les plus fçauans;ils n’ont point encore 
pü apprendre à parler à leurs images. La Poëfie fait 
ce miracle,elle eft la langue artificielle des tableaux, 
& elle nous donne cet anantage,que nous trouuons 
des Academies ouuertes dans les Sales & dans les 
Galeries, ou il ne faut auoir, que des yeux inftruits, 
pour fe rendre fçauansen peu de temps. On ne 
peut plus dire de nous, ce que Virgile a dit de {on 
Heros. “A 

eAnimum psétura pacit inani. 

puifque la peinture eft deueniie l'Ecole des fages, & 
L maiftrefle de la Morale, | | 
La Poëfe à cela de commun auec la peinture, 
que l’vne & l’autre s’infinuent facilement dans les 
elprits, & qu'elles gagnent les cœurs fans violence. 


Elles 
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R Elles ont des charmes fi doux,que les ames lesmoins 
} traitables ont peine d'y refifter, Le nombre,le tour, 
| & la cadence du vers font fur l'oreille ce que les 
| couleurs,& la proportion font fur les yeux. Les fen.- 
Bi timens les plus foibles deuiennent grands, quand la 
B| maieftc du versles accompagne , & vn Heros, qui 
| parle fur le Theatre, fait ordinairement plus d’effer, 
| que l'Eloquence triomphante des Orateurs. Enfin 
| la Poëfie a le Ze ze (Gay quoy,qui plait, &c qui attire; 
| &. vne grace particuliere qui luy a fait meriter le 
| titre de diuine chez tous les peuples. 

D Il ne faut pas donc s’eftonner, fi pour animer les 
À peintures {çauantes on 2 fait plutot choix de la 
| Pocfie, que de la Profe. | 

| On employe indifferemment à ce deffein toutes 
| fortes de vers. Alciat s'eft tenu aux Elegiaques. 

4 Scohonouius s’eft egalement ferui des Hendecafyl- 
1 labes, & des Iambiques, Bochius ne s’eft attaché à 

4 aucune {orte particuliere. Il femble pourtant, qu'il 
s'en faille tenir à ceux dont Martial s’eft ferui en {es 
Epigrammes , puifque les vers des Emblemes font 

4 de vrays Epigrammes, & que prefque tout le re- 
NH cucil des Epigrammes Grecques, eft de vers faits 


4 pour des Emblemes. …. 
# Ces vers doiuent eftre extremement nets & f1- - 
À! ciles, puis qu'ils ne feruent qu’à expliquer les enfei.. 

D gnemens moraux, qui font cachez fous les figures 

? de l'Embleme. Ceux d’Alciat ont cette netteté. 

} Voicy ceux qui expliquent fon cent cinquième ta. 

h bleau , qui reprefente le pouuoir de FAmour | 
| par vn petit enfant aiflé, qui couple des Lions à | 
à fon char. | 
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80 . L'Art des Ermblemes. 
APice ot innitlus vires auriga Leonts 
Exprefs gemma pufiovincat Amor. 
Vique manu hac [cuticam tenet,hac vr fleétit ba- 
HAS, 
Vique eff in pueri plurimus ore decor. 
Dira lues procul ello, feram qui vincere talem 
Eff pois, à nobis temperet anne manus? 
Il faut auili talcher de renfermer cette explica- 
_ tion en peu de vers, & de ne pas exceder le nombre 
de ceux qu'on afligne à l'Epigramme qui font au 
plus quatorze ou feize, car comme ces vers font 
d’inftruétion ilsne demandent pas de longues fail- 
lies. Quelques Autheuts ont paflé ce nombre & ont 
fait des Odeés entieres ou des Silues fur de fembla- 
bles peintures, mais ces pieces tendués font hors 
d'œuure &c ces vers ne tiennent plus de la nature 
des vers Emblematiques,qui doiuent eftre ecrits ou 
grauez fous les images dans des Efpaces qui ne re- 
coiuent au plus que huit ou dix vers, aufli Alciat ne 
pale guere ce nombre. | 
En noftre langue le Sonnet,le Madrigal,& l’'Epi- 
gramme font les pieces les plus propres pour l'Em- 
bleme, & les feules dont il {e faut feruir, les autres 
eftant trop longues. Monfieur de Gomberuille n’a 
fait pour les fiens que des quatrains,des fixains,des 
huitains ou des dixains. Voicy comme il explique 
celuy ou ilenfeigne que La fortune ne fait pas le me- 
rite. Le tableau reprefente la fortune,qui carefle vn 
Singe veftu d’habits Royaux, fous lefquels il ne 
laifle pas d’eftre Singe. La fentence eft conceüe en 
ces termes fortune non mutat genns ; QUE Ces quatre 
vers expriment galamment. 
Mange 
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L'Art des Emblemes. 8: 
Mange deffous vn daissdors dedans vn baluftre 
Sors fils de mnille Rois, @* petit fils des Dieux: 
Situ nas la vertu,qui les mit dans les Cieux, 
Tu ne feras qu'un [et illufire. 

Au quarante vnieme tableau de la feconde par. 
tie ilreprefente la mort inexorable aux prieres de la 
Religion , de la Nobleffe, de l'Eloquence & de la 
Science auec ces huit vers. | 

Ce farmenx orateur dont le puiffant difiours 
Wurpa [ans effort l'Empire de la Grece, 
Manqua d'Eloquence, € d'addrefe 
Quand la mort vint trancher le filer de [es iours. 
Cenr Rois pleins de cœur € de gloire 
Ont perdu la clarté des cieux 
Etle deuot Louis,qui fut fi cher aux Dieux 
Ne vit plus qu'en noffre memoire. 

. Les Italiens , les Efpagnols , & les Allemands fui- 
uent noftre Methode. Le Caualier Marin mit ce- 
Madrigal fous vne ftatué de l'Amour abbatuë par la 
foudre. | 

Non & non à Tifeo, non à Fetonte, 
* Che monte impone 4 montés. 
O che per via finifira il carro moue. 
ÆAnor à queffi o Gioue 
IL minifiro l'autor de tuoi dilerti. 
Perche dunque il [aerti? 
Ma faëttalo pur. non (ai che voele 

Pin di mile tuoi fulmins un [no ffrale. 

Alphonfe Ledefma Efpagnol n’a expliqué les 
fiens,que par des Tercets.Comme pour S.Sebaftien: 
seprefenté par Icare volant. 

Bolareys porque las plumas 
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Os L'Art des Emblemes. 
De flechas enarholadas 
Vas en el peche clauadas. 
On affecte maintenant de faire entrer dans les 
vers,la {enteñce ou le mot de l'Embieme, & on ne 
s'en difpenfe guere dans nos Colleges. Comme l'an 
1657. le fuiet des Embiemes-de ce College repre- 
{entoit les trois vertus Theologales. La Foy, l'Efpe 
rance , & la Charité. Entre ceux de l'Efperance il y 
en auoit vn,qu a pour titre. Spes Lugdunenfis. 
La peinture fai{oit voix vn vaifleau conduit paf des 
Aie fur vne mer enflée, & battue des vents au 
milieu d’vn air tranché d’Eclairs. Ces Amours te- 
noient le gouuernail , & les rames marquez desar- 
mes du Preuoft des Marchands & des Efcheuins 
qu'il reprefentoient. L'Efperance eftoit fur la proue, 
qui tenoit au lieu d’anchte vne croix. anchrée des 
armes de Monfieur l'Archeuefque. Etle mot eftoit, 
Dabit Anchora facra falusem.Ceit Embleme faifoit 
alinfon aux troubles du Royaume,& àlafage con. 
duite de nos Gouuerneurs, & de nos Magiftrats, Ce 
que ces vers expliquoient. | 
 Naufragadumlacerisvoluunimrfragmina velrs 
Dimfalque quatit feda procella-rates; 
Nil metuit,quam.ducit Amor, Reëtore [uperba 
Ipfa [ro mponit nobile pondus aquss. 
Si metuat,certa Dabit Anchora façra falutem, 
Lugdunoque falus certa Cainillus exit. 
L'allufion. à l'hiftoire de Camille, qui deliura Ro- 
me,au nom de Monfieur l’ Archeuefque.à fes armes, 
& au prouerbe Archora facra donnoient vne grace 
particuliere à cette Epigramme. 


” Auf doit on autant qu'il fe peut remplir ces vers 
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de penfées délicates, pis qu'ils 5e peunent pas re- 
ceuoir les inuentions des Poëmes.” La plüpart des 
Modernes ont fait de vrayes Epigrammes, auec des 
pointes pour expliquer leurs Emblemes. Le P.Baldé 
y a merucilleulement bien reüffi dans ceux qu'il à 
faits de la vanité du monde, Voicy Îles vers des 
vainqueurs vaincus. 

 Æuans luditur ifle, qui trinmphar, 

Cras duitus ferierur 1m trinmpho: 
Hlic, qui fqnarimens ardet in merallo 
Cras damnabitur 4 metalla foifor. 
Charus Regibus, € letatus alim, 
Cras à legibus alrines lertaiur, 

L’Autheur du tablean du monde nous reprefente 
va petit Amour piqué desabeillesen voulant pren- 
dre du miel dans [eurs rnches , & la deuife du ta- 
bleau eft vf potiar patior. Les vers font ceux-cy. 

Srnlte Cupido cane,nocet empta dolore Volupias, 
Quantula quam certis fœra volupta malis! 

S: ribi delicias muridns, fi mella propinar, 
Toxica mellita perfida fronte bibes. | 

ÆHen!fpoliare opibus nequidqua aluearia tentas. 
VE Patiare tainen non potiere fauts. 

Ces beautez ne manquent pas aux vers de Mon 
fieur de Gomberuille, Voicy ceux du quarante 
deuxieme tableau des tombeaux des Princes. 

Tombeaux de Tafpe, & de Porphyre, 
Tiltres d'or vales precieux, | 

Ce que vous offrez à nos yeux 

Nous eff vn grand fuiet de rire. 
Ces Cefars © ces Alexandres, 

Qw font vos plus riches tre[ors; 

_ F ÿ 
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84. I Art des Emblemes. 
Que font ss qu'un refte des cendres, 
Que la flamme à fait de leurs corps. 

Quand on fat peindre ces vers au deflons des ta- 
bleaux il fant auoir egard à la forme des Cartouches 
dans iefquelles on les peint.Si ce {ont des Emblemes 
Heroïques apres vne viétoire fignalée,il faut mettre 
ces Epigrammes dans des couronnes de Eauriers, 
entre des Palmes, & des trophées, fur des peaux de 
Lions,entre des renommées,&c.Si c'eft pour vn ma 
tiage il faut les mettre dans des guirlandes de fleurs, 
entre des flambeaux d'Hymenée ; &c. On met or- 
dinairement les vers des Emblemes d'amour dans 
des cœurs. Comme à la naiflance de fa Maiefte tous 
les vers des Emblemes de ce College eftoient dans 
des Cartouches faites de Dauphins,8&c aux funerail- 
les du feu Roy , les Cartouches reprelento.ent des 
tombeaux antiques autour defquels eftoient des 
Amours,ou des Lions pleurans auec des flambeaux 
efteints, quelques vnes eftoient aufli fairesen vrnes. 
Cette annéeelles eftoient toutes de cornes d’Abon- 
dance d'ou fortoient des fleurs & des fruits pour 
reprefenter la Paix. 

Depuis qu'ona mis en vogue Les Eloges,qui font 
d'vn ftyle lerre & plein de penfées , quelques vns 
s’en feruent pour expliquer les Emblemes , & {ou.- 
uent ces in{criptions n’ont pas moins de grace, que 
les vers. ere 

L'Abbé Teforo, qui adonné l'art de ce genre : 
d’ecrire eu a fait d’excellens {ur les Images des Pa 
triarches du vieil Teftament,& des Cefars. Le Pere 
Malculus fur celles de tous les Saints dont on cele- 
bre les feftes durant le cours de l’année.Le P.Iugla- 
15 
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| L'Art des Emblemes. 8ç 
ris fur la vie de noftre Seigneur, fur les faints Enef. 
ques d'Orient & d’Occident,fur la vie de S.Iean Ba 
ptite, du feu Roy, & de Vitor Amé Duc de Sa, 
uoye.Le P.Alberti fur les douze fondateurs des Re- 
_ligions , & le P.Bouio fur toute la vie de S. Ignace, 
La defcriptiomde la ftatuë de la femme de Loth fer- 
uira d'exemple à ceux,qui voudront expliquer leurs 
Emblemes par de femblables compoftions. 
Quam flupes muliebrem fatuam 
Zanto artificio fittam 
Artifice caruit. | 
Genita fuit, © fine [calpello [culpra 
Et, quod impenfius mirere, 
Olim fpirabilis € locuta. 
Brem; fœmina fuit. 
… Dicerem, eff: 
INVift prodigium videretur 
Fœminam elle © tacere, &c, 


CHaprreszs IX. 
De la fignification des Emblémes. 


] ‘Aÿ fait fuffifämment connoitre quelle eft la 
E fignification des Emblemes , quand ie les ay diz 
ftinguez en Embletnes Sacrez , Moraux, Politiques; 
 Doëtrinaux,d' Amour, Satyriques,8& Heroïques.Les 
premiers font des expreflions ingenieufes de nos 
myfteres ; les feconds font des leçons de Morale 
pour la conduite de éhaque homme en particulier, 
les troifiemes expliquent les maximes du gouuerne- 
ment ; les quatriernes feruent à regler les eftudes, 
| En 


86 __ L'Art dés Emblemes. 
les cifiqüiernes à expliquer les fciences ; les fixieiriés. 
à découürir {a paflion, les feptiemes à railler, & à pis 
quer aûec efprits & les huitiemes à loiier,& à reprez 
{enter les belles attions des grands homines. Le 
Commentateur d’'Alciat n’a pas bien reconnu ces 
diuerfes manieres de fignifier les choles ; & la dimi- 
fon , guila faite des Emblemes eft embarraflée 
quand il dit. Catermm ne hoc quidem prarermifum 
velim fymbola & Emblemara , de quibns hoc agitur 
bbro,muitiplicia effe & varia;quorum tamen rationtm 
multiplicem ad quofdam quai cancéllos renocare po[- 
fumus: Qüadam enim Hifforica funt ; alia Phyfica, 
alia Ethica,® certe Alletoricas quibus aliqmid peti: 
éum à fabulis ant rerum naturaingeniose ad mores vi 
plurimium traducitur. HiStoricn funt,en qu ducuntuÿ 
éx hifforys vtr Leans flatua area in acropols Athe- 
men pofita.de qua 13 Emblem. Trinmphus MA. An- 
toi; Trinmuiri de PA. Tuilio initerfeito 9. Emblem. 
Cr. Phyfica vero vt Bacchi © Palladis fimulacris 
ehdèin araeréttis.2 3 sut de Ciconie àyTimhapyia. 30. 
que tamen ad inores omnia min redri poffe facile 
Videntur,quia ex Vs omnibnus,quamquam non femper 
ita per$Picué moralis fenrentia eliciatur. 

le dis que cette diuifion eftembroüillée: pource 
qu'il confond le materiel auec le formel. Car qisind 
il diftinigüe lés Emblemies en Hiftoriques,en Phyf- 
ques où Naturels , en Moraux & en Allesoriques, 
les deux premieres efpecés & da derniere font tirées 
du materiel,qui les diftingue,& ales prendre dansilé 
formel,ces trois efpecés peuuénteftrecompriles fons 
la troifiemespuifque on peut faire des Emblemres ti 
rez de l'Hiftoie,des chofes Naturelles,ou des Alle- 
| + vois 


L'Art des Esmb lee. . 
gories ; qui feruiront à regler les mœürs.L’exémple 
qu'il donne de lAutel de Pallas & de Bacchus eft 
pris dans le formel , qui eft de montrer là puiffance 
du vin, & ccluy des Cigoignes eft pris dans le ma: 
vriel, c'eft à dire, qu'Alciac fe fert d’vne proprieté 
de ces oifeaux pour faire vne leçon de Morale, & 
pourtant fon Commentateur les confond fous vne 
méfie efpece ; quoy qi'à les prendres tous deux 
dans le materiel l'yn foit hiftorique,s’ille prend du 
cofté de l’Autel àreflé, où Mythologique; s'irle tire 
dela fable de ces deux diuinitez , & l'autre des Ci- 
goignes purement naturel à le prendredans l’inftinét 
de ces oileaux.Ques’il les prend dans le forinel l'yvn 
eft naturel pource qu'il {ert a exprimer vne chole 
naturelle, l’autre moral comme Lay fait voit. 

La fignification Eft donc proprèment la penfée, 
que l’Aucheur de l'Embleme veut exprimer par fes 
figures , Sc par fes vers; 8 Eémimie la parole, & le 
difcours font les intérprétes de nos fenitirnens, la 
peinture & la Poëfie ; {ont les truchemiens dés pen- 
fées ingenieufes , que nous voulons exprimer pour 
l'inftruétion publique des hommes. Il refte à confi- 
derer de quelle façon on peut exprimer cés fenti- 
mens ; & de quelle maniere on fe {ert pour fignifiet 
les enfeignemeris de la Morale;aptes que nous auons' 
contenu des choles qu’on peut enféigner, & que 
nous auons trouué toutes les Efpeces différentes des 
Emblemes à les prendre dans le formel. Il les faut 
maintenant examiner dans le materiel, & voir dé 
quelle façon les figures procedént au formel. 

L'Embleme Hiftorique eft fondé fur la reflexion, 
qu'on tire du faccez d'vne action , de fon motif & 

F üi 
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83 L'Art des Emblemes, 
de fes ciréonftances.. Comme la fingularité du 
triomphe de Marc-Antoine,qui coupla des Lions à 
fon char à donné occafion à Alciat de l'appliquer 
aux perfonnes les plus senereules;8c les plus farou- 
_ches, qui peuuent eftre vaincües & ciuilifées eriem 
ferociffimos domari. Cax comme ce general d’armée 
fut le premier qui fit voir dans Rome des Lions fous 
le ioug , quoy qu'il n’ayt pas efté le plus genereux 
des Romains. Sori deffein ayant efté de faire con- 
noitre qu'il viendroit a bout des plus puiffans. Alciat 
s’eft ferui de ce motif d'Antoine pour faire vne in- 
ftruction Yniuer{elle d’vn fentiment particulier. 

Si l’'Embleme Hiftorique , fert à exprimer vne 
action Heroïque ileft fondé fur la comparaifon, & 
far le rapport d’yne action ou d’yne vertu à vne au- 
tre,comme en l’Hoftel de Ville la pietéd’Alexandre, 
qui brule l'encens auec profufon fur les Autels, re» 
prefente la pieté de fa Maiefté. 

Le Fabuleux eft appuyé fur l'application des my- 
fteres de la gentilité, à nosmæurs, aux myiteres du 
Chriftianifme, & aux autres chofes femblables : fi la 
figure eft prife de la vie de quelque Heros fabuleux 
lapplication fera la mefine, que celle de l’'Embleme 
Hitorique. 

Le Naturel eft fondé far la connerance des qua 
lités des corps naturels anec les mœurs, les vices, & 
les vertus. Comme l’inftinét des Cigoignes à porter 
leurs peres,quand ils font vieux eft vne image de la 
pieté des enfans enuers leurs peres. 

Les Artificiels font eftablis fur Le rapport de lv 
fage des inftrumens des Arts , oufdes chofes artifl- 
cielles auec les enfeignemens Moraux & Politiques. 

Comme 
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L'Art des Emblemes. 89 

Comme vn Lurh bien accordé fait vne harmonie 

“agreable, & vne ville bien vnie fait-vn accord mer- 

ucilleux, le rabbot polit en ecorchant,& les chafti- 
mens feruent à perfectionner. 

L'Allegorique ne confifte qu'en la fi&ion.C’eft à 
dire,que l'Aucheur de l'Embleme meten figuresles 
chofes, qui compofent l'enfeignement qu'il veut 
donner. Commme pour dire que tout obeït à l’ar- 
gent, qui eft vne {entence commune. Pecurie obe 
dinnt onenia.Monfieur Gomberuille a reprefentélar. 
gent fous la forme d’yn Roy affis fur le trone, te- 
nant'de la gauche vne bourle,& de la droite vn fce. 
ptre furmonté d'vne piftole.En fuite pour expliquer 
ce mot owwia il a reprefenté la Religion,la Noblef. 

{e,la Vertu, la Science, la Renommée,& la Sagelle, 
qui flechiflent les genoux deuant luy,tandis que des 
chapellets, des fceptres,des armes, & desliures font 
attachez autour de {on Dais comme autant d’ana- 
themes, & de vœux rendus à cette diuinité aueugle. 
De mefme Teloro pour reprefenter l'infolence de la 
Fortune qni fe joie des grands, & pour exprimer en 
couleurs cette fentence : Fortuze ludum lndit in[o- 
lentem ; reprefente la Fortune, qui ioüe aux cartes 
auec vn Heros & qui ne luy donne que des As & 
des Valets , on qui prend les Rois anec ces mefines 
As. Bochius pour faire vn Embleme de celle-cy: 
Bellua fit,cace flatuit, qui credere forti, xepre{ènte la 
Fortune;qui ofte la tefte à vn caualier, & qui luy en 
met vne de Lion,vne de Tyore,& vne d'A; gle. 

Quelques vns reprefentenr dans le tableau mel 
me {on application.Commeau premier de Réiffem- 
berg on void vn diamant dans vn plat auec du fang 
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90 L'Ârt des Emblemes.: . 
de bouc, & ce mot frguine mmllefcit , & {ut vh 
coin du tableau vn Prince fur vn trone , qui reçoit 
vn fuppliant , qui fe prefente à luy charge de fers. 
Au neufuieme,ou yne main leue vn voile, qu'il ap- 
plique } la clarté dés Lois , on void dans lefond vn 
Aduocat,qui plaide au milieu des Tuges.Gomberuille 
a fait le mefine au troifieme tableau. | 

La fignification de l'Embleme doittoufours eftre 
ingenieufe, pour auoir l'ageréement ; & enfeigner 
auec plaifir, qui eft le dernier effort de l'efprit, & le 
chef d'œuure de l’Art,comime dit Horace. 

Osmne tulir punétum, qui mi[cuirvrile dulci. 

Dans les Emblermes d’ Amour, on affecte fouuent 
la fignification ambigue, afin , que chacun ne con- 
noille pas les effets de cette pañlion , qu'on ne veut 
decounrir qu'à la perfonne quel'on aime. Ainfi fou- 
nent il y a des Emblemes, qui femblent Heroïques, 
qui {ont dés Emblemes Amoureux , & Sanfouina 
crû que quelques colliers des Ordres n’eftoient dans 
la penlée de leurs infticuteurs que des chiffres , & | 
dés deuifes d'Amour. 

On a dit le mefme de la deuife de Henry I L.8€ dé 
celles de plufieurs Caualiers. Il eft vray que foutent 
la medifance fait ces applications, pour nuire à E- 
clat des petfonnes , qui n'ont que dés penfées He: 
roïques , Commé ona pris plaifir de tronuer des 
fens tidicules {ur le chiffre celebre des Romaïns; 
S. P.Q.R. | 

Les autres Émmblemes doïtent auoir vn fens net 
& facile, pource qu'ils font faits pour inftruire,par- 
ticuliérément les DoGrinaux,pource qu'en ceux-A 
én n'emprunte le fecours des images , que pout 

| rendre 
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: L'Art det Ermblemes. oi 
rendre plus intelligibles les principes les plus ém- 
brouillés des Arts &cdes Sciences; & l’on tafche de 
donner du corps atix idées,qui n’en ont point, pout 
asracher l'imaginatié, qui eft vague & peu arreftée, 

C'eft auf cette netteté,qui diftingue l’Embleme 
de l'Enigme;comme j'ay remarquéailleurs. 

Les figures des belles chofes font les plus propres 
à fournir des fens riches, & magnifiques. Tous les 
Emblemes qui {e tirent des Aftres,ont vn eclat par-- 
ticulier, qui lemble comme reflechy des corps, qui 
en formét la peinture;8c comme les qualitez des Ai: 
gles,& des Lions; font plus parfaites,8& plus nobles 
que celles des râts,& des chauuelouris, les applica- 
tions,que l’on fair deces qualitez font auffi plus no- 
bles que celles que l’on tire des proprietez des ani: 
maux qui font plus vils, 
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CHAPITRE  X: 
De l'ofage des Emblemes. 


Es Emblemes ne furent au commencement. 
= chez les anciens,que de fimples ornemens des 


meubles & des cabinets, comme tous les Autheurs 


Grecs & Latins des fiecles {cauans nous l’apprene 


nent. Les feuls Emblemes Allesoriques eftoienr ins 
firudtifs, encore demenrerét ils long temps fans aps 


phications , iufqu'à ce que diuerfes perfonnes entre» 


prirent à diucrs temps delesexpligner en vers. Ce 
fontcesexplications ; qui font ventes iufqu'à nous 


{ous le nom derecweil d'Epigrarames, qu'on toute Flrilegiuro 
dans le corps des Poëtes Grecs. | __ .. .Epigramm, 


On 
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92 L'Art des Emblemes. 

On en expoloit aux places publiques, & dans les 
galeries,;comme les Dialogues de Lucian, les ftatuës 
de Calliftrate , & les plates peintures de Philoftrate 
le iuftifient., La Colomne que Lucian decrit dans 
fon Toxaris eftoit vne inftruction publique de l’a- 
mitié , & la premiere leçon , que les Scythes tont 
Barbares qu'ils eftoient enfeignoient à leurs 
enfans. 

On les confacroit auffi dans les temples, comme: 
le Tableau de Cebes , qui eftoit dans le temple de 
Saturne. | 

Le principal vfage de ces peintures a efté d’in- 
ftruire les hommes, & deleurenfeigner les bonnes 
mœurs. Ï Daniel Snecan, qui à fait des notes fur le 
tableau de Cebes temoigne,que les anciens s’en font 
fouuent ferui pour cette fin: Ererim antiquiffimam 
fuille banc confustudinem in$tituendi , hortandique 
mortales fimilibus duttis à rebus [enfui obus ad ea 
que illis fic non [unt expofita, conStat tm è Platone, 
alyfque profanis [criptoribus ; tum etinme myfticis 
litteris , que ab iffa agendi ratione quoque non ab. 
horreñt. | 

Mais depuis que les Emblemes ont efté mieux 
connus on les a employez à diuerfes chofes, & l'on 
en fait à prelent les ornements des Arcs de triom- 
phe aux entrées des Souuerains,& l'appareil de leurs 
fanerailles. Onen dretle les pompes des Colleges, 
& ileft pen de Palais & de maifons de campagne,ou 
ces peintures ne foient receües. À direle vray ce 
font des tableaux plns vtiles que les auantures de 
Theagene & de Polexandre dont tant de galeries 
font remplies. On s’inftruit en ceux-cy en fe diuer-- 
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L'Art des Emblemes. 3 
tiffant, au lieu que les autres ne font que d’agreables 
chimeres,& des fables en Or & en Azur. | 
À l'entrée du feu Roy dans cette Ville,le {niet de 
l'appareil eftoit l'entrée du Soleil an figne du Lyor. 
Sur le premier Arc de triomphe on auoit reprelenté 
pour Emblemes , le Palais du Soleil comme il eft 
decrit par Ouide. C'eft Aftre fous la forme d’yn 
Roy eftoit aflis fur vn trône de lumiere entouré des 
fix autres Planetes,& des douze Signes fous la forme 
d'autant de courtifans. Et la deuife eftoit: 

| - Ex vno ducentia lumina Sole, | 
ce tableau reprefentoit , que le Roy fait l’eclat de 
tous les Princes & de tous les Seigneurs de fa 
Cour, : 

Phaëton abbatu auec ce vers: 

Legitimum tantum patinntur babene, 
faifoit allufion aux defordres de la ligue. 

Le Lion de Samfon dont fortoient deseffains d'a. 
beilles reprelentoit les Pennonages de cette ville, . 
qui {ortoient pour aller au denant de fa Maiefté. 

Aux funerailles du Prince Thomas de Sauoÿe 
faices à Turin , {ous le fymbole du Soleil mourant 2 
l’'occafion d’yne Ecliple , qui preceda fa mort de 
quelques iours , on auoit reprefenté en Emblemes 
quinze conftellations appliquées à fes vertus, & aux 
plus belles actions de fa vie. Ces Emblemes eftoient 
expliquez par autant d'Eloges. Voicy celuy de la 
conftellation d’Hercule, qui fera comme la montre 
de tous les autres. 

Tuos in Thoma metire labores, Hercules. 
Prauertens & hic annos viétorÿs 
Ante palmas reinlit,quam prope nolfe poffet. 
| —. ss. + MR 
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94 L'Art des Erblemes. 
_ Mhulsiplices obiecir Iberia Geryones, 
Quos arms ferreus prorueref: 
Feroces commifit Gallia populos, 
Qwos confilys anrens leniret, 
Inter tot labores 
Seipfum viciffe, maximun puta. 

Aux pompesdes Colleges,les Emblemes fant plus 
seglez,pource qu’on choifit des fuiets qui leur font 
propres. Comme en celuy-cy,on a reprelenté vne 
année les trois vertus Theologales;vne autre trois ti« 
tres de Noftre Daine, Afaria optima, Maxima, po- 
tentiffima,vne autre l’eclat des trois races de nos Rors. 
vneautre fois } Eloquence , La Poëlie, © l'Histoire, 
qui refpondentaux clafles de Rhetorique & d'Hu- 
manité & à la troifieme, qui font les trois, qui pro- 
polent les Emblemes , dont le deffein eft toufiours 
triple pour faire allufion au myftere de la Trinité, 
qui eft la fefte de ce College, & le iour auquel on 
expofe ces peintures fçauantes. ee. 

On met encore ces peintures fur les manteaux des 
cheminées, dans les lieux publics, comme font les 
Arfenaux;les Bibliotheques,les Eglifes, les Cloiftres 
des maifons religieufes, fur les Drapeaux de guerre, 
(ar les Vaifleaux, &c. I faut pour ce fuiet tant qu’il 
fe peut s’accommoder aux lieux ou lon expole ces 
tableanx. Comme fr c'eft vne maifon de Campagne, 
les plus propres font ceux,qui conuiennent aux exer- 
cices de la campagne comme les Bergers , qui gar- 
dent les troupeaux, des pefcheurs , des laboureuts, 
&cc. ou des hiftoires,qui fe font paffées dans les Bois, 
dans les laïdins, prés des Fontaines, &c. Comme EN 
fable de Narcifle,cellé de Daphné, & la plüpart des 
Metamor 


| 


Ÿ, 


| EE 1 
NZ + UV 5 RW ZT + WA 5 EN 4 8 EN 2.5 
VA : EVA 5 à SENS $ ENST CVS 1 CVS 


L' Art des Emblemes. 
Metamorphofts. Pour les Egliles les figures du vieil 
Teftament, & les hiftoires Ecclefaftiqués font les 
plus propres. Pour vn Arfenal les combats, les ftra- 
tagemes de guerre, les armes , &cc. Pour va cloiftre 

religieux les folitaires dela Thebaïcde, les myfteres 
de la vie religieufe,&c. Pour faciliter cêtte pratique 
ie rois qu'il ne {era pas hors de propos , que l'en 

aff icy quelques-vns,qui puiflent leruis d'Idée. : 


EMBLEMES 
POYVR VNE EGLISE. 


On pourroit prendre les tableaux facrez , que le 
P.Richeome a appliquez au S_Sacement, 
Les peintures del'Eglife de ge College reprefen- 
tent les vertus;qui viénnent à vn facrifice, des An- 
ges apportent l’Antel fait à l'antique , la Religion y 
vient auec l’encenfoir & le flambeau allumé, la Fo 
auec la Croix , le Calice , & lHoftie ; lObeiffance 
commeaueugle y eft conduite par vh Ange veftu 
en Amour, la Mortification ÿ vient auec la difcipli- 
ne en main,&c.dans toutle tour de l'Eglife on void 
les inftrumens des facrifices Anciens portéz par 
des Amours des flambeaux allumez,destrompettes, 
des vales, &c. . 

Qn poutroit de toutes les attions, qui font decri- 
tes dans la, Genele des tableanx d’inftruétion pour 
vne Eglife. Le Paradis terreftrereprefenteroit l'E- 
olife, & l'arbre de vie le S.Sacrement , ou la Croix 
du fils de Dieu. | 

L'Ange à la porte du Paradis terreftre. repre- 
{enteroit la luftice de Dieu, Le facrifice d'Abel 
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96 XL, Art des Emblemes. 
h priere du lufte , & celuy de Caïn, celle de l'im- 
pie, &cc, 


EMBLEMES 
POVR VN ARSENAL, 


Sur la porte. L’onuerture du mont Etna ou des 
cyclopes trauailleroient à des foudres. Swperis hic 
tela parantur. | 

Sur les greniers à poudre: Des Soldats qui porte- 
roient des caques & des barils dans vn grenier fur 
la porte duquel on verroit la mort auec fa faux en 
main. Æec implet [eges Horrea Morts. 

Sur le ieu de quilles. Vn bataillon dreffé comme 
on drefle les quilles & la mort, qui mettroit le feu 
à des Canons d’ou fortiroient des boulets. His ludit 
ÂMors atra globis. 

Pour le Taquemar du Tymbre vn Mars armé. Z# 
ffatione vigil Mars excubat omnibus horis. 

Pour le iardin Flora , qui feroitvne paliffade de 
rofiers autour des fleurs. AVihil hic inerme ne flores 
quidem. 


POVR LA GALERIE 
D'VN SCAVANT. 


EMBLEME PREMIER. 


La difference des Efprits , quoy que les ames foient 
de mefme efpece. 


La Nature, & Promethée forment des images 
humaines les vnes de boüe , les autres de bronze, 
quelques 
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L'Art des Emblemes. 97 
quelques vnes de bois, d'autres d'or , d'autres d'ar, 
gent & d’autres de chryftal,tandis que lupiter prend 
les rayons du Soleil, & les enferme dans ces corps 
pour les animer. Les corps de chryftal en paroif- 
{ent tont eclatans, & augmentent la lumiere, qu'ils 
reçoiuent;ceux de boùe font tout obfcurs,ceux d’or 
& d'argent reflechiflent feulement la lumiere au 
dehors, & {ont fombres au dedans ; & ceux qui 
font faits de nües, n’ont de la lumiere que par 
eclairs. 


EMBLEME SECOND. 


Les differentes conditions des hommes. 


La Fortune prend des flatués de Boûe qu'elle 
dore ; la Science en polit quelques vnes, que la na 
ture auoit laiffées trop brutes; & la Vertu en forme 
en Heros, en Saints, & en Colofles, 


EMBLEME TROISIEME. 
L'Education de l'Efprir. 


Les Mufes prennent le foin de l'Eiprit,& le cul- 
ginent dans vn bois de Lauriers. L'vne luy apprend 
à lire {ur vn Cynocephale, quieft vn animal mar- 

ué de caracteres, fur l’'Hyacinthe,qui eft vne fleur 
lectrée , & {ur de vieilles infcriptions du temple de 
la gloire. Vne autre luy apprend à ecrire en luy fa- 
fant oraqu2r fur les ecorces des Lauriers les images 
de fes penfées. Vne autre luy enfeigne la Mufique 
fur les notes du chant des Oyleaux. Vne autre luy 
apprend l’hiftoire de tous les fiecies en luy mon- 
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98 L'Art des Emblemes. 
trant les ftatués des Heros , qui font dans le tem. 
ple de la gloire ; auec les images de leurs belles 
actions. | | 
EMBLEME QUATRIEME. 
Les dinertiffemens de l'efprit. 


Plufeurs Genies ioüent auec lefprit pour le di- 
uertir. L'vn luy montre à drefler vne armée fur vn 
Echiquier auecles pieces du Ieu, Vn autre luy mon- 
tre fur vn port de Mer des eftrangers de toutes fortes 
de nations, & luy fait obferuer leurs habits , leurs 
mœurs, &c.Vn autre luy montre dans vn iardin des 
carreaux de fleurs façonnez en baftions,& en figu- 
res de fortification. D’autres luy ioüent vne tragedie 
fur vn theatre magnifique: enfin d’autres iouent 
auéc Iny aux cartes de l’hiftoire,, de la Geographie, 
& du Blafon. | | 


EMBLEME CINQVIEME. 
_ L'alliance de l'Efprit € de la Science. 


L'Efprit & la Science fe donnent la main , & le 
temps leur fert de Pafanymphe. La renommée, 
la gloire, l'immortalité ; fuiuent la Science & por- 
tent fa dote qui confifte en couronnes de Lauriers, 
en Mitres & en Thiares, en Liures, & en cent 

‘marques d'honneur. D’autre part l’Elprit offre à la 
Science l’eftude, le trauail, l’affiduité,la memoire,la 
reflexion, & l'attention pour la feruir. 


EMBLEME 
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L'Art des Emblemes. 
:EMBLEME SIXIEME. 


Les prefens des Sciences | @ les fernices des Arts, 
dans la famille de P Effrie 


Les Sciences pour contribuer à la magnificence 
. de la nopce de leur Reine viennent parer l’'Eipoux 
des ornemens de leur maiftrefle. La :Logique luy 
prelente vn miroir en main pour fe reflechir far foy 
mefme ; tandis que la Morale compole fon exte- 
rieur, la Metaphyfique le decrafl, la Phyfique luy 
fait vne couronne d’Aftres, des tours de Perles, & 
de Diamans , & l'enrichit de tout ce que la nature 
à de plus beau. Les Arts contribuent aufi de leur 
part à cette fefte, La Mufique donne le bal à toutes 
les operations de l’Eiprit pour entretenir leur har- 
monie, La peinture luy fait les tableaux de fes idées, 
& les donne à la Memoire pour les conferuer.L'Ar- 
chiteéture luy baftit vn Palais pour loger tous es 
ouurages,ou l'Ordre les place felon leurs facultez. 

L'Imprimerie fait dinerles copies de ces ouurages, 
& les donne à la Renommée & à la Curiofité pour 
les porter par tout le monde. L'Arithmetique tient 
reciftre de {es reuenus,tandis que l'A ftronomie par 
le mouuemenvtde fes Aftres luy prefcrit le temps du 
trauail & du repos. 

On le, fert encore des Emblemes pour les fron- 
tifpices des Liures,& pour les planches des Thefes. 

Ceux des premieres pages des Liures peuuent 
auoir quatre occafions differentes : car ou ils {e font 
pour la perfonne qui à composé le liure ; où pour 
celle à qui on le dedie; où pour le Libraire qui le 
vend ; ou pour la matiere dont Le Liure traite 
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160 L'Art des Emblemes. 
Pour le premier & pour le fecond il faut anoir 
egard aux noms,a la profeflionsaux qualitez & aux 
inclinationsdes perfonnessou a leurs arines, qui peu- 
uent {ouuent fournir des deffeins ingenieux. | 

Pour la perfonné,qui a compolé l'ouurage. Nous 
| trouuons des deuifes , & des Einblemesaffeétez a 
quelques Autheurs,qui s'en {orit conftamment {er 
uis dans tous leursouurages. Comme Erafme auoit 
pour @ deuife le Dieu Terminus ; auec ce mot cede 
anlli,qui eftoit vne deuife ambitieufe, & peu propre 
à vn homine d’efprit , qui doit auoir des fentimens 
plus modeftes, 

Pourle Pharus Scientiarum du P.Izquierdo de | 
foftre compagnie qu'il dedioit a IESV5-CHRIST, 
comme à la louree de toutes leslumieres. Fay fait 
grauer vn CHRIST dans le cotps du Soleil,dont les 
: Iumieres reiaillilent dans le Ciel & font la lumiere 
de gloire pour les Saints,queiques Rayons tombent 
fur la térté & font reccus du cofté droit par les Phi. 
lofophes Payens , qui n’en ont que de petits eclairs 
âtrauers vhe nuë elpaifle.Du cofté gauche les Saints 
Peres , & les Ecriuainis du Chriftianifme reçoiuent 
dés rayons epurez auec cette deuile refplardece 
FIfqwierdo le gauche eft eclairé & brille de la ln- 
miete diuine. Cette deuife fait allüfion au nom de 
l'Autheut de l’ouurage , & tire fa grace du rapport 
qu'elle a auec Jntonuit leumm , des Anciens , qui 
éftoit la marque d’vn heureux prefage. 

On eh fait beaucoup plus pour les perfonnes a 
qui l’on dedie les ounrages, comme a fait Monfieut 
Perrin en dediant (à traduction de Virgile en vets 
François à Monfieur le Cardinal. c 
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L'Art des Emblemes. 10 
Le P. Efpatza , qui a dedié {a Theologie au Pape 
à misen tefte de fes iiures des chelnes que des peu- 
ples viennent confulter pour ouyr isurs oracies, 
d’autres, qui font des couronnes de leurs branches, 
auéc Ce vers. . 
ANunc imelius palennt reddñntque oracula quercus, 
Il fait aliufion aux armes de ia Sainteté, qui ont 
ecartellées de celles de la Maifon de Roucre ; qui 
porte d'Azur au chefne d'or, & àla credulité des 
Anciens,qui confultoient.ces arbres comme des di- 
uinitez, c'eft aufli le propre du fouuerain Pontite de 
prononcer les oracles facrez de l'Eglile. Pour les 
armes du Pape , qui font des montagnes auec yne 
eftoile, il prend occafion de comparer fa Saintetc à 
Atlas, & de luy appliquer ce vers pour fymbole de 
fa charge. | 
Axem bumero torquet féellis ardentibus aptum. 
La matiere des liures fournit aufli de beaux {uiets, 
particulierement leur titre. Comme le P. Juglaris 
out {on liure de l’inftruction des Princes qu'il inti- 
cule la Scuola de La verita aperta a Principi. À fait 
reprefenter la verité,qui inftruit des Princes,&c par- 
ticulierement le Duc de Sauoye à qui louurage ft 
dedié. Le P.Cauflin pour {a cour Sainte à reprefenté 
dansle Ciel vne trouppe de Rois & de Princes, & 
en bas fur vne haute montagne la Sainteté au.mi- 
lieu des flammes & des efpines. Elle tient d'vne 
main vne eftoile, & de l’autre vne couronne & vn 
{ceptre.Deux petits Amours tiennent deux rouleaux 
dont Pvn dit, fecurainter fhinas , & l'autre intaita 
inter flammas. Ce font les deux miracles des cours 
Saintes de conferuer La vertu dans les foins des 
| G à 
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102 L'Art des Emblemer. 
premieres charges , & dans les éccafions frequerites 
du crime. . 

Comme prefque tous les linres font où Moraux, 
où Doctrinaux,ou Hiftoriques;il eft facile de former 
de beaux fuiets d'Emblemes fur ces matieres. À l’en- 
ttée de mon veritable Art du Blafon ay mis la For- 
tune aflife fur vn trophée, tenant vn bouclier en 
main fur lequel la Vertn trace des figures tandisque 
là renommée le couronne pour montrer que c’eft 
va auantage de la Fortune de naiftre Noble, & d'a- 
uoir pour bafe les belles actions de fes Anceftres, 
mais qu'il faut que la valeur en conferue les mar- 
ques , & que la reputation les couronne. Ce qui eff 
explique par ces deux vers. | 

Ncbilium eff Fortuna bafis, molimina virtus 
Zafcribit gentss clypeo dum Fama coronat. 

Pour les Libraires, leurs noms, leurs enfeignes,ou 
leurs marques fourniflent les {uiets des Emblemes. 
Comme Simeon Piget Libraire de Paris a l’enfeigne 
de la Fontaine , à pris pour Embleme cette mefme 
Fontaine , & faifant allufion à {on nom, & au mot 
Grec I HT H,qui fignifie vne Fontaine il l’a accom- 
pagnce de ce vers Grec. 

H ZO$IAC TIHTH EN BIBAIOTCI PEET. 
c'eft à dire, La Fontaine de la [agefle coule dans les 
Laures. ( 

Mais Meffieurs Borde, Arnaud & Rigaud aflociez 
en cetté ville ont pour leur marque vn Embleme 
autant ingénieux , qu'on en puifle inuenter, Pource 

wayantefté autre fois feparez ils auoient pour en- 
feignes lvnle Temps, l’autre la Vertu, & l'autre la 

Fortune.Eftant vnis en'focierc,ils ont ioint ces trois 
“enfeignes 
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L'Art des Emblem«: 103 
enfeignes en vn {eul Embleme qui reprefente le 
Temps qui tire vne charrüe, que la Vertu conduit, 
& la Fortune qui feme : auec ce vers. 

Semina Fortuna geminat cum Tempore Virtus. 

Les deffeins des planches des Thefes ne font pas 
differens de ceux des Liures , referué qu’on les péut 
prendre fur le nom, ou fur l'Academie ou elles doi- 
uent eftre foutenués.Comime on fait ordinairement 
au college Romain, dont la deuifeeft vn Ayman, 
qui attire des Anneaux de fer,auec ce mot 4rcemss 
nodis. Car on.y a pris fouuent à l’occafon de cette 
deuife de beaux fuiets d'Emblemes de Thefesscom- 
me vn luppiter, qui tient eñ main vn Aÿyman, qui 
attire par des Anneaux tous les Dieux, & les inftru- 
mens qui leur feruent de fymboles,l'Efpée de Mars, 
la Faux de Mercure, le Trident de Neptune, la Fau- 
cille de Ceres, &cc. 

Les Emblemes, qu'on met fur les manteaux des 
cheminées doiuent auoir du rapport au feu ; ou en 
leurs figures,ou en leurs applications. Ceux des vaif- 
feaux à l'eau , & ceux des Tardins aux fleurs 8 aux 
plantes. S | 

Comme fur la porte d’vne maifon de campagne 
d'vn Confeiller i'ay fait mettre la Inftice,qui de du 
tumulte d'yne ville, & qui laïffant fon Efpée & fa 
Balance prend des guirlandes de fleurs & de fruits 
de Flore & de Vertumne ; & la Faucille de Ceres, 
Et fur la chéininée d’yne imaifon d’affemblée des 
Magiftrats la fuftice veftuë en Veftale,qui r’allume 
fur vn Aurel le feu efteint en receuant les rayons . 
du Soleil fur vn Miroir, pour montrer que la Tuftice 
des hommes n'eft qu'vn reiallifément de la Divine. 

|  . G üÿ 
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L° Are des Émblemes. 


CGHABLTRE XXE 
De la mänicre de faire les Ernblèmes. 


[ J'Oicy la pratique de l'Art que i'ay enféignes 

é£ là maniére de faire ces tableaux fcauans 

dofit Fay dénné les réglés fur là pratique Ancienne 
& Moderne. 

La Nature, l'Hiftoire, la Fable, les Arts, les Pro: 
uérbes ; les Sentences , les Apologues, & la Poëfie 
font les grandes idées fur lelquelles on forme ces 
peintures, 

Pour la Nature il ne fant qu’obferuer les proprie- 
tez des chofes;comme la rapidité du Ciel,la lumiere 
des Aftres, les qualitez des Elemens , l'inftinét des 
Animaux ; les vertus des Plantes, &c. & appliquer 
par rapport aux chofes Morales routes ces chofes 
naturelles, Il faut pour ce füuiet s’accoutumer à faire 
des applications de toutes les chofes qui {e prefen- 
tent à nos yeux, Comme quand ie voy qu'vne pes 
tite pierre iettée dans l'eau fait vn petit cercle fur 
ia furface de l'eau,ce petit vn autre plus grand,enfin 
ils {e multiplient tellement , que coute la furface en 
eft couüerte. | 

Ie puis faire diuerfes applications far ée fuier. 
Prerierement en matiere de Morale , qu'vne faute 
legere mene aux plus grandes,& en traine pluñeurs 
autres en queüe, En fait de Science , qu'vne petite 
erreur , qui Lermble legere , conduit infenfiblement 
aux plus enormes,& les multiplie.Quand ie voy les 
vaifleaux , & le bois qui flottent fur l'eau, au con: 
traite l’eau & l'argent, qui von à fond ; ie puis ap+ 

| pliquer 
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L'Art des Emblemes. 10$ 
pliquer éela au peuple.qui ne fouffre que les charges 
legerés , & qui ne fçauroit fupporter les pefantes 
quelque Auantage , qu'il y püt trouner. Ces refle. 
xions font les fourées fecondes de toutes les belles 
pénfées, l'efptit s'affine en cé trauail, & fe rend ces 
applications fi familieres qu'il les fait fans peine.Il y 
a mefme du plaifir à seconnoitre les dinerfés incli- 
nations des perlonnes, quand on fait ces reflexions 

_ én conuerfation. Car vn homme fpirituel applique 
ordinairement tontes chofes à la deuotion , & à la 
pratique de la vertu. Vn fçauant atix {ciences > vR 
enioué à la taillerie; vn Politique aux maximes 
d'eftat,8c vn hormine du fiecle à la galanterie. L'In- 
clination caufe en nous cette facilité , que l'habi- 
tude rendra plus vninerfelle , & propre dé toutes 
{ortes de fuiets, | | 

Va vieil arbre mourant ; qui poule des reiettons 
montrera Vn pere,qui feuit en {es enfans. + 2 

Vne riuiere, qui court,le temps qui s'econle fans 
rétourner. C'eft la le grand liuré du monde ou les 
Saints & les {çauants fe font inftruits. 

Pour l'Hiftoire , il y a vne methode particulicre, : 
que j'ay def-ja touchée en pallant. Les Annales des 
hecles, qui nous ont precedez ne nous reprefentent 
que les mœurs des penples, & leurs ceremonies, les 
actions des grands hommes, &r leurs iniclinations.Qr 
il n'eft aucune de ces actions, qui ne foit accompa- 
gnée ou de paflion,ou de vice,ou de vertu. 

Il y à meline founent plufeurs pañions,plufieurs 
vices , ou plufieuts vertus, qui paroiffent dans vne 
feule action. Il eft de l’addrefe de celuy , qui it ées 
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106 L'Art des Emblemes. 

fera pas difficile de voir fi elles font vertueufes ; où 
vitieufes,& quel fuccez elles ont eu.Çomme quand 
ie lis dans l’hiftoire que: Manlius fit mourir {on fils, 
pour auoir donné combat fans {es ordres, quoy qu'il 
eut efté victorieux cette aftion me fait connoitre, 
que la foumiffion, & l'obeiffance;eft vne vertu plus 
recommandable, que la valeur la plus heureufe, 
Pour en faire donc vn Embleme,ie n’ay qu’à reduire 
en fentence cette reflexion, en cette forme, ÆAélior 
eff obedientia quam viltoria,& faire peindre l’action 
de Manlius pour vn Embleme tiré dej l'hiftoire. 
Quand ie trouue qu'Augufte fit ouurir le tombeau 
d'Alexandre , & qu’il mit vne couronne d’or fur fa 
tefte la reflexion, queie puis faire eft que la me: 
moire des grands hommeseft venerable ; & que la 
valeur eft immortelle, & digne de recompenfe dans 
tous les temps. Le grand Theatre de la vie humai- 
ne ne contient autre chole, que l’hiftoire digerée 
fous de femblables chefs. Ce liure peut feruir d'idée 
à ceux,qui commencent,quiapres vnexercice affidu 
de quelques iours trouueront,qu'ils n’ôt plus befoin 
d'aucune aide pour faire ces reflexions, Cette ma- 
niere de lire l’hiftoite forme le jugement , imprime 
plus fortement dans la memoire les belles actions, 
inftruit à regler les mœurs & les eftats, & fait vn 
homme {çauant. 

On peut à proportion pratiquer le mefme pour la. 
fable,mais outre ces reflexions,il faut tafcher de pe- 
netrer les myfteres des Anciens, & de decouurir la 
caufe de leurs ceremonies. Car ce n’eft pas fans rai- 
fon ,qu'ils ont reprefenté leurs Dieux fous tant de 
formes fi differentes. & fi bizarres ; &c il ne faut pas 

nous 
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L'Art des Emblernes. 107 
foûs imaginer, que tant de faces teftes ayent adoré 
des-chimeres fans quelque apparence de verité. En 
effet nous voyons dans les liures des plus eclairez, 

que les figures de leurs Dieux reprefentoient les 
chofes naturelles,& que les adulteres de lupiter,ne 
fignifioient ; que le concours des corps celeftes à la 
production des plantes & des animaux. Ce feront 
donc ces fens deueloppez,qui pourront feruir à for- 
mer des Emblemes de la maniere de celuy de la ta 
tué de Bacchus,que i’ay expliqué ailleurs. 

Les ceremonies des peuples, & les euenemens de 
lhiftoire peuuent auffi fournir de beaux fuiets. Ze. 
nobe cent. 6. ad 25. remarque qu'autre fois les 
Thyefteens ne facrifioient que des os. Zhyeffej dus 
ofa Jacrificant ipfi carnibus veftuntur. Le P.Eufebe 
Nieremberg en à fait vn Embleme fous ce titre. Dea 
non de fuperfints. Paufanias dit que la Venus qu’ado- 
roient les Mantineens eftoit noire. Ce mefne Pere 
en à fait vn Embleme fous cet autre titre, Z%ri 
amant tenebras. S.Chryloftome à remarqué en fon 

“homilie 64.que certains peuples facrifioient à Mars, 
dont ils tenoient la ftatué enchaïfnée fur vn Autel. 
Sicut Tdolum lapidern templis, fic aurum aunari clau- 
Jiris € veitibus fepiunt,pro templo arcam praparan- 
tes,deinde adorant ipfi,quod conclnferunt, oculg{que, 
 animum malunt quamthefaurum perire. Xe P Eu- 
febe en à fait vn antre Embleme fous ce titre. Aweri 
iniqus cultores peeurie. 

Les Euenemens de Fhiftoire font d’autant plus 
beaux , qu'ils {ont plus finguliers , comme le braue 
Cynægire ayanteu les deux bras coupez en vncom- 
bat naual, prit le vaiffeau ennemy auec les dents 
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108 … L'Arr des Emblemes. 

pour le tenir, On en à fait vn Embleme contre les 
fanfarons fous ce titre. Debilibus lingua eff pro manu. 
Apelles peisñit Antigone en pourfil pour couurir le 
defañt d’vn œilqui luÿ anioit efté creué ; cet enene- 
fnérit à dénné occafon à cet Embleme.Pirtws erians 
aliena oitia corrigit. Et on pourroit du cheual de 
Troÿe dont fortiréentles Grecs, pour farprendre la 
ville ; faire vn Embleme de la gourimandife & met- 
tre pour fentence 4 ventre clades. 

Les Eueneinens,que les Poëtes ont inuentez, {ont 
d'eux miéfines dés Embleres ingenieux, qui n'ont 
beloin d'aucun autre artifice, & il ne faut que les re- 
preferer en peinture pour auoir des tableaux des 
inœuts. Anacréon eft vn des plus heureux à former 
ées etenérnens , & il a peu d’Odes, quine puiflent 
faire Le fuice d’vn tableau. 

Datis la troifieme il feint que l'amour frappa de 
nuit à fa porte,& que luy ayant ouuertille vit tout 
mouille éfkant touché de compailion de le voir en 
cet eftar, il fic du feu pour le fecher, mais enfin pour 
récompenfe de fes foins, iln'eut de LAmour,qu'vne 
fleche qu'il luy tira au cœur, ce Dieu s’eftant enfuy 
en fe moquant de luy. 

En vne auvre il féintque ce mefme Amour ayant 
tiré coutes {es fleches Lans aucun effet contre luy, 
s'éflança luy melme comme vn trait contre lon 
cœur;qu'il penetra par cet artifice.Le Pere Nierem- 
berg à fait de la peniée de ce Poëte un bel Embleme 
de l'Euchariftie, fous ce titre, Awmans ipfe vltima [a 
gta ÆAmoris, 8 ces quatre vers: | 

Pugnar Amor Pharetra,tels exhanfins,inant. 
 Sesacit G° corpus miffile corda fadir. +5 
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Arte Deo digna : pugnax per drua repulfus. 
1pfe fagittatus pebtara vithor ad. 

Le mefine Pocre féint ailleurs que les Mufes 
trouuerent vn iour l'Amour & que l'ayant lié de 
fleurs elles le donnerent à la beauté poureftre {en 
captif, mais que fes liens eftant fechez il s'enfuit, 
Ce Pere en à fait vn Embleme. Mais audieu de le 


faire lier de fleurs il le fait charger dechaïlnes & le 


fait prfonnier de la Vertu. 

En vne autre endroit Anagseon reprefente l'A 
mour & la Mort, qui e donnent des troufleaux de 
fleches. 

Tous les autres Poëtes ant des inuentions de cetre 
nature ; qui font des Emmblemes à qui il ne manque 
tien que l’app hication. | | 

Auione feint que des Heroïnes ayant troumé l'A. 
taour le pendirent à vn Myrte. 

Virgile decrit Silene lié durant fon fommeil par 
deux enfans en prelence d'Ægle en la fixieme 
Ecogue, & au quatrieme des Georgiques il raconte 
fort au long la fable d'Ariftée,qui peut fournir diuers 
fuiets d'Emblemes dont l’vn feroit Protée lié par ce 


berger. Vn autre le facrifice qu'il fit pour appaifer. 


les Dieux ; les abeilles qui {ortent des entrailles des 
Taureaux facrifiez en feroient vn troifieme,&c. 

Il n’eft aucun Poëte ancien ny moderne , qui ne 
foit plein de ces artifices. Ouide à les defcriptions. 
du Palais du Soleil, &-de celuy du Sommeil. Nos 
Poëtes François ont fait depuis peu de temps le 
temple de la Mort, le temple de l'Amour,le temple 
des Lys, & le Palais de la Fortune. Le P.Ioffèt en fa 
Rhetorique en vers à décrit les Palais des Paf. 

: fions 
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110 L'Art des Emblemes. 
fions.. Celuy de l'Amour eft tout bafti de Perles, 
toutes les colomnes font faites de fleurs. Le Prin- 
temps & le Zephyr en font lés portiers , & la Ieu- 
nefle l'introductrice :à l'entrée les faux amans font 
punis, & mis en piece. Dans vne fale l'Amour eft 
aflis fur vn trône d'Yuoire, les Graces font au tour 
de luy, & les plus infignes amis de, l'Antiquité, 
Nifus, Euryalus : Pylade,'Orefte; Damon, Pythias: 
Dauid , lonathas, &c. compofent fa Court. On ne 
void dans ce Palais que des fymboles d'Amour, des 
Luths accordez, des boutons de rofes , du lierre en- 
touré aux arbres, des feps de vigne liéz à des or- 
raeaux ; des colombes, des suirlandes dé fleurs, des 
pommes de Pin, qui s’ouurent au feu, &cc. 
Rhegianus à des inuentions ingenieulfes , entre 
autres parlant du Lac de Bayes celebre dans Panti- 
quité,il donne vne agreable origine à la chaleur de 
fes eaux. Il dit que Venus prenant le frais fur le 


bord de ce Lac commanda à l'Amour fon fils de s’y 


baigner,& que s’y eftantietté fans auoir quitté fon 
Aambeau vne eftinglle tomba dans les eaux, & les 
echaufa tellement,qu'elles infpirent encore l'amour 
à ceux qui s y baïignent. 
Ila natare lacum cum lampade iuffit Amsrem, 
Duin natat algentes cecidit [cintilla per vndus,. 
Hinc vapor vflit aquas , quicumque natauit 
amaiit. | 
- Les Poëtes Italiens abondént en femblables in. 
uentions, particulierement lAriofte, le Tafle,le Ca- 
ualiér Marin , & Hierome Gratiani dans fa con 
quefte de Grenade. | 
Il y a encore d’autres liures, qui fourniffent des 
| : fuicts 
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L'Art des Emblemes: III 
fuiets d'Emblemes. Comme les Romans ; qui ont 
fouuent des inuentions ingenieufes. Ainfi Monfieur 
Scudery à fait la carte du pays de Tendre dans fa 
Clelie. Les delices de lEfprit de Monfieur de Marets 
{ont pleines de femblables defleins. On y void le 
bain de la reputation,la chambre de l'hiftoire. Les 
Palais de la Foy, de l'Efperance , & de la Charité, 
le cabinet de la Poëfie,& de la Fable : Le P.Cauffin 
a en {on fecond Tome de la Cour Sainte la defcri- 
ption de la Curiofité daus l'Eloge de S. Ambroife. 
Cet ouurage}, qui: eft l’vn des plus beaux , que ce 
fiecle ayt produit eft plein de plufeurs inuentions 
femblables qu’il à faites ou qu’il à tirées des plus 
curieux liures de l’Antiquité. 

Les Prouerbes font auffi faciles à mettre en Em- 
blemes, & il ne-faut que les reprefenter par figures 
comme j’ay def-ja dit ailleurs. | 

Les fentences demandent plus d'artifice. Vo‘cy 
les induftriesdont on {e pourra {eruir pour les trans- 
former en Emblemes. | 

Si elles contiennent formellement le nom de 
quelque vertu,de quelque vice,ou de qu'elqu’vn de 
ces eftres imaginaires, que les Anciens ont adoré 
comte l'Honneur, la Fortune, les Richeffes, la Ma- 
ladie, &cc. Il faut le reprefenter ious vne figure hu- 
maine dans l’aétion ou dans la paflion , que la fen- 
tence fignifie. Par exemple pour mettre en Embie- 
me çette fentence : Ælomor alit artes. Il faut repre- 
fenter les Arts conuiez à vn feftin par l’honneur,qui 
es fait feruir de toutes fortes de marques d'honneur 
en Maflepains. : 

Où peut y aiouter quelque fois les inuentions de 


la 
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EL2 L'Art des Emblemes. 
la fable , pour leur donner plus de grace. Comme 
pour exprimer cette fentence de Boëce. à 

Habet omnss hoc voluptas, fhianules agit fruentes. 

le reprelenterois la Volupté comme Circé , qui 
ayant changé des hommes en befte les mettroit à 
la chariue, & les piqueroit d'vn egüillon. 

. Vneautre maniere eft de prendre des exemples 
particuliers de ces fentences, & des effets contin. 
tingens. Comme pour reprelenter Æowor alit artes, 
On peut reprefenter Petrarque,qui fut folemnnelle. 
ment couronné. d'vne couronne de Laurier & re- 
connu Prince. des Poctes. | 

Et pour babes omnis hac volnpras, &c.Cupidon pi. 
qué par les abeilles en voulant goufter du miel, 
qui eft vn Embleme d'Alciat. 

La troifieme induftrie ,'eft que pour multiplier, 
quaf à l’infiny les Emblemes Aliesoriques {ur vn 
mefme fuiet, :l faut choifir vn fuiet, qui de {oy foit 
valte,& fort vague. Comme feroit le Temps;la For. 
tune, l'Amour, la Mort, &c. & faifant de ces eftres 
des perfoninages feints les comparer auec tous les 
appellatifs, qui conuiennentaux perlonnes reëlles, 
Ainfi vous ferez le Temps Conleailler d'Eftat, Me- | 
decin, Architecte, Statuaire, &c. La Fortune Rei- 
ne, Deefle , Maraftre , Marchande , &c. L’Amout 
Muficien, Malade, Ambafladeur,Forgeron, Peintre, 
Enchanteur, &c. : 

Maintenant fuppofons qu'il vous faille mettre en 
Embleme, g#w:1l faut du temps pour deliberer : vous 
n’auez qu’à peindre dans vne fale le Temps aflis 
pres d'yne table fur laquelle eft {on poudrier , & 
des Conleillers d’Eftat , qui le viennent confulter, 
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| L'Art dés Emblémes. 13 
& à qui ilaffigne vn temps determiné pour propo- 
{er leurs affaires. S'il fautexprimer , que le Temps 
remedie à nos maux , réprelentez-le fous vn habit 
de Medecin dans vne boutique d’Aporhicaise, ou if 


ait diuerfes boëtes fur l'vne defquelles vous met: 


tres obly , fur vne autre accouSlumance , fx: vne 
troifieme refolution , &c. S'il faut reprelenter que 


tout fe fait & [e derruit anec le Temps, peignez le 


Temps en Architecte ; qui acheue l'Amphicheatre 
Romain, & d’yne autre part le mefme, qui abbat le 
Colofle , les Pyramides , & les Temples. . S'il fant 
exprimer gwe le Temps forme les eSbrits, il faut pein- 
dre le Temps , qui recherche les traits de quelques 
ftatuës mal faites , 8c qui les retouche ff propre- 
ment, qu'il en fait des pieces acheutes. Sivous: 
mettez la Fortune {nr vn Trône &'les vertus qui 
luy font hommage , vous pourrez aiouter pour ane 
à ce tableau Fortune virtntes feruiunt , St vous aurez 
vn Embleme. Si vous la placez fur vn Autel auec 
des peuples, qui luy offrent de l’encens &c des victi- 
imes,vous pourréz aiouter ce demy vers. 

Tulr Fortuna coli. 
où bien : 

Mag nulh altaria fumant. 


vous ferez le mefme des autres. 


La quatrieme induftrie eft de fe feruir de la Poë. 
fiè , qui eft vne peinture parlante , & la mettre én' 
couleurs. Comme font toutes les fimilitudes , qui 
portent en méfme temps & la peinture, & l'appli- 
cation , ainfi on pourroit peindre vn trophée auéc 
ces mots: Trwnce non frondibus efficit vmbräm, poux 
vn vieil capitaine , qui ne pouuant plus faire de bel. 
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Y 14 : L'Art des Emblemes. 

les actions fe foutient encore par la reputation dé 
celles qu'ila faites. C'eft Eucain , qui fournit cet 
Emblemeau premier liure de la Pharfale ou il com. 

_pare Pompée a yn vieux chefne tout ebranché, qui 
ne feït: plus qu'à foutenir' vn trophée; & Celar à 
vn foudre ; qui emporte tout .ce-qui.:s'oppofe à fa 


* 


violence: Fe 
Non ieulement on peut changer en: Emblemes 
les fimilitudes, qui font d'elles mefmes des Images 
comme les nomme Ariftote , mais encore la fable 
du Poëme, fes Epifodes, & les beaux traits d’hiftoi. 
re, ou d'inuention que le Poëte ne fait que toucher 
en pallant. Comme Enée confiderant les tableaux 
de la guerre de Troye dans le temple de Carthage 
reprelentera le founenir des trauaux pañlez. Etia 
. mort de-Didon les -efléts tragiques de l'amour vio. 
lente & dereglée. | 4 
Le grand recueil des fentences des Autheurs An- 
ciens. fangées par titres ; intitulé Florilegium ma- 
gaume ; facilite beaucoup l’inuzntion des Einblemes 
pource qu’il a les plus belles fentences de l’Ecriture 
_ des faints Peres, des H ftriens, des Poctes, & des 
Sophiftes, lesapophteomes, & les exemples choifis 
fur chaque matiere : én_forté.qu'il n'y a qu'à par- 
courre les chefs, & à fe feruir des indultries,que ï'ay 
données pour les appliquer. Pour exemple prenons 
le.eitre de la Mort. Entreles fentences. de la Bible,ie 
touus qu'il met pour titre, Ars Chrifli fiuituo(a. 
On-en peur faire vn Emnbleme en reprefentant I8- 
SVSs-CHRIST crucific fut wnarbre chargé de tontes 


fortes de fruiébs , que la Mort fait tomber fur, des 
perlonnes de condition différente, qui lesramallent. 
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L'Art des Emblemes. it$ 
Le titre qui fuit eft ; Adors vitia ektirpat. On la 
peut reprefenter auec fa faux en main, qui rénuerfe 
les Vices;& qui les fauche comme l'herbe des prez. 
Letroifieme , Æors vitam praftat. Il ne faut que 
peindre le Phenix fur fon bucher. Æ4ors culpa ex 
peccato oritur, Il faut reprelenter le Fleuue plein 
d’ordures & de faletez; que decrit S.Anfelme, & en 
faire fortir la Mort auec des inftrumens de fupplice 
en main. #fors per gratiam curatur. L'hiftoire du 
Lazare pourroit {eruir de peinture à cette fentence. 
 Mors eff confolatio sniferorum. La Mort , qui éntre 
dans yn hofpital &c à qui des Eftropiez tendent les 
bras; qu'elle prend fur lon col, & qu’elle emporte. 
Honorabilis bonis , l luy faut mettre des couronnes 
en main, dont elle couronnera les vrnes des Heros, 
qu'elle placeta dans vn temple: Pafñfons aux fenten- 
ces des Peres, & prenons celle de S. Ambroife :# 
hexameron, Nulla diStinitio inter cadanera mort:o- 
rum. Cn peut reprefenter Alexandre,qui cherche le 
corpsde fonipere, fans le pouuoir diftinguer de celuy 
de {on.efclaue. Cellé de S. Hiérome fur-Konas. or 
eff noffruim Mortem arripere.Il faut peindre la Mort 
au milieu d’vne troupe de perfonnes de toutaâge & 
de toute condition, qui iette fes flèches contre quel- 
ques-vns , tandis que Dieu luy tient le bras pour 
drefler ces coups.Ce mefme tableau peut feruir pour 
cette fenteñce de S.Bernard.. ANoz wiferetur inopia) 
non-reneretur diuitias,non fapientie,mdm mmoribes non 
atati denique parcit, Ou bien on pourroit mettre la 
pauureté à {es genoux;,qui la prie, les richefes, qui 
s’arment contre elle , la fageñle qui la prefle, &c: 
fans la pouuoir empelcher de faire fes coups. Le 
| : | H à 
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116 L> Art des Emblemes. 
refte de la fentence fait Embleme de {oy. A5f 4n0d 
fenibus mors eft in ianuis , Tuuenibus verd in infidys. 
Car vous n'auez qu'à la peindre à la porte d’vn 
vicillard & cachée pour furprendre vn ieune hom- 
me. Je laifle cinquante autres pañages des SS. Peres 
pour venir aux Poctes. - 
Voicy Horace Epift. r. 
fnter [bem, curämque, timores, inter @ iras, 
Omnec crede diem tibi diluxiffe [upremum, 
Grata fuperueniet qua non fperabiiur bora. 
Il faut peindre vn Heros affligé entre l’Efperance, 
le foucy ; la crainte , & la colere, & derriere , vne 
heure qui vient auec vne montre dont l'evuille eft 


Aulone, 
Pange Toros;pete vina,rofas Cape:tingere nardo+ 
Ip[e iubet mortis te meminifle Deus. 

Peignez vn voluptueux couronné de fleurs dans 
vne fale de feftin , ouil eft feruy par des fquelettes, 
qui ne luy portent pour nourriture,que dés animaux 
egorgez , & dont les figures {e reprefentent dans 
tous les miroirs dont le pourtour de la fale eft orné. 

Ouide à Linie. 

Fata manent omnes. 

La Mort, qui tient Loterie , où chacun tire vn 
billet marqué du iour de fa mort. 

Omnia fub leges mors vocat atra [uae. 

La Mort affife fur vn tribunal,vetuë de noir s’ap- 
puyant fur vn volume du Code & du Digefte & 
citant tous les peuples : au tour d’elles font ecrites 
diuerles Lois. Z. #emo pacifcendo. L.omnes Popul. 
L.generali définitione. L.omnes cuinfcumque, Sc. 

| Horace 
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Horace i. Epift.16. 

…  Mors vltima linea rerum. ee 

Je reprefenterois l'Horloge de [a vie dont la pre- 
miere ligne feroit la Naiffance , la feconde l'Educa- 
tion, la troifieme l’Alliancela quatrieme la Fortun e, 


&c. en fin la derniere feroit la Mort. On bien à les 


faire par {ymboles yn fceptre feroit vne Ligne, vne 
crofle yne autre,vn bafton de Marechal yne autre, 
vne efpée,yn bourdon, vne lance, &c. La Mort en 
feroit le ftyle & marqueroit l'ombre anec {a Faux. 
Vous voyez par cet eflay vne grande ouuerture 
à toutes fortes d'Emblemes , & les aides que ce re- 
cueil vous fournit ne {ont pas peu confiderables. 


CHAPITRE XII 
Les Autheurs, qui ont compolé des Emblemes , auec 
va recueil des plus beaux fur diuers fuiets. 


ee ik ne fuffit pas de fçauoir les regles 


d'vn Aït fi l’on ne void des onmrages, que 


l’on puifle imiter, & ces regles réduites en pratique. 
ie crois qu'il ne fera pas hors de propos d'indiquer 
les Autheurs,qui en ont compolé, afin qu’on puifle 
fe former far leur maniere,quoy qne tous ne foient 
Pas egalement exaéts à obleruer lés regles,que i’ay 
prelcrites, & qui font neceflaires pour la pérfection 
de ces peintures fçauantes.le donne les noms de ces 
Aucheurs en Latin pour ne les point alterer. 
eÆndres Alciati Emblemata. 
Florenty Schoonouy I.G. Goudani Emblemata 
Partim moralia, partim etiam ciuilia. 
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L'Art des Emblemes. 

eÆchilis Bocchy Bonomenfis [ymbolicarwm 
quaStionum de vninerfo genere,qua ferio be 
“debat libri quinque. 

Marci Zuerÿy Boxborny Emblemata Politica 

Emblemata Amatoria Heinfii. 

Emblèmata Rollenhagi. 

Georgij Camerari; Emblemata ‘amatoria. 


Toachimi Camerarij E mblematum Centur ie. 


Nicolar Ren[neri Esmblemata Sacra, 
e/Ægrdi; Sadelers [ymbola. 
Hadrian: Tim Emblemata. 


2 Panli Maccy Emblemata. 
+ Corneli Lepidi Emblemata. 


Erblemata Sambuci. 

Rayffenbergy Emblemata. 

Picta Poefrs. 

ZLoannis Eufcby Nierembergy à Socier. fes v 
- Gnomoglyphica. 

Imago prims feculi focieratis es v. 

Typus 0? bis 4 

Emblemata dinini amors. 

Emblemes de Frideric. | 

La doëtrine des mœursen Emblemies par Goim: 
bermlle. | 

Esmblemes ra é hits de Baudoin. 

ÆErmblemes de Georgette de Montenaÿ: 


+ Principe perfeëto y miniftres ainflados dou: 


mentos politicos y morales en Emblemas Por 
el Padre Andres Mendo de la Grp 
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Emblemes de la Perriere. 
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L'Art dés Emblemes:. 119 
venus à*ma connaiflance , & quelques-vns qui 
quoy qu'ils portent le titre d'Emblemes ne font rien 
moins,que cela, finonfqu'on prenne pour Emblemes 
toutes fortes de figures: C'’eft la cauie pour liquelle : 
ie ne fais aucune mention de ces Autheurs encore 
que les ouurages de vingt où trente me foient tom- 
bez entre les mains. | 


EMBLE MES. 


Vn Sculpteur, qui taille.des ftatués des faux Dieux, 
& qui les change en autant d'images de Issvs- 
CHrisT.” Donec formetur.Chriflus in vobrs.. Pour 
linftruction. de la ieunefle qn’on eleue au feruice 
de Dieu, SE à Te 

Vne fille,;qui fe regarde dans yn miroir. Ex fra- 
gili te:noffe: pores. La fragilité de la glace di miroir 
enleigne que là beauté-n'eft pas de durée: 

Des pelcheurs de Perles & de Coral, Preriwm mont 
vile Laborur. 1 S ve | nY 
_ Vnieune enfant,qui craint fon ombre. Sic #os #r: 
luce timerus. Nous auons horreur de nos pechez 
lors que nous les connoiflons. HE Ari ol 

Va petit Amour enfermé dans vne chambre, qui, 
ne reçoit de la lumiere,que par vn petit tron,auquel 
il applique vne fueille de Papier blanc pour receuoir, 
_ dés eipeces des obiets,qui paflent,qui luy paroiflent. 
renuerlés. Ayimum-piélura paltirinani. Pour ceux, 
gai s'arreftent aux vanitez du monde. 

Vn vaifleau battu de la tempefte,dont.on ietteles 
iarchandiles dans:la-mér pour le décharger. Ne 
Perimant pereaut. | HE Ts 
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Elie montañt dans vn char de feu, & laiffant fon 
manteads Liber ab exuuiss. Ces deux deuiles con- 
uiennient à la pauureté Religieufe, 

Viyfle lié-au maft d’vn vaiffeau & fe fermant les 
oreilles tandis que des Sirenés chantent. Vos canirss 
furdis,canitifque ligates. Les voluptez ne font aucu- 
ne impreflion fur les Religieux-liez par leurs vœux. 

Daphné pourfuiuie par Apollon, & changée en 
Laurier. Kuga laurigeros parit iffatriumphos. La 
Chafteté triomphe en fuyant. | 

Des artifans , qui brifent à coups de haches les 
Arcs & les fleches de l'Amour. Onia f tollas periere 
cupidinis arcns. LE traüail conferue la Chafteré. 

Des foldats qui attendentles ordres de leur chef. 
Intenti expeëtant fignum. Poux l'obeiflance des Re: 
ligieux. | 

Vn Caualier armé de pied en cap. Æonos ours, 

La Fortune, qui enchaïlne vn Lion. Viriutem 


Vn Chien,qui abbaye contre la Lune. Zranss im 
petus.La detraction ne nuit point aux amés élenées. 

Vnaueugle, que la Fortune mene par la main fur 
le penchant d’vn precipice, Celuy eff fol, qui Je con- 
duit par Fortune. 

Vn homme, qui marche fur vne corde anec vn 
contrepoids. Terere medium femper eff prudentie. 

Hercule veftu de fa peau de Lion & armé de fa 
malle foule aux pieds trois Amours celuy des richef= 
fes , celuy des honneurs &c celuy des plaifirs tandis 
que les quatre parties du monde luy offrent des {ce.. 
ptres & des couronnes,qu'il refufe pour en prendre 
yne de Laurier des mains de la Vertu. 
FT. 
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 D'EMBLE MES. 


LOS E ne fcaurois mieux finir le 
D traité de la pratique des Em- 
EX blemes , que par le recueil des 
MS Plus ingenieux , € des plus ïu- 
4 fles,que d'ay remarquéz dass les 
pompes funebres, dans les defcriptions des 
entrées des Princes,däs les reuers des Medail- 
des modernes, dans les Salles € les Galleries 
dont ils font les ornemens, G* en diuers autres 
 endroits.Ie diuife ce Recueil en fix ordres, @ ie 
de range [elan l'ordre des Figures € des Corps 


qui les compofent. Ainfi ceux qui font pris des 


Corps naturels ow artificiels, [ont rançez fous 
le titre d'Emblemes naturels S'ils [ont [ainis 
des Idéels on LAlegoriques , apres quoy t'ay 
mis les hifforiques, les fymbohiques, c les fa- 
buleux. Les Emblemes affeéfez à des Perfon- 


nes celebres , font le fixiefme Recueil. Ce 


la premiere partie de L'Art des Embleines, 
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322 : 
la fecondecôtientdra les Inuentiësemblemari. 
ques, la troiiefmeles Deffeins emblematiques 
des Peintures des Eglifes, Sales, Cabinets, 
Galleries, Palais, CMaïfons de Campagne, à 
la quatriefme les Pompes feauantes Gr inçe.. 
nieufes, ou la maniere de dreffer les Appareils 
Junebres, les recéptions des Princes , les Car- 
roufels, les Ballers, les Scenes des reprefenta- 
tions, les Fefles descanonizationsdes Saints 


e auires chofes femblables. 
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LES ABEILLÉES 
Ef? dulcis [ub Pac, Labor. 


NZ Es Abeilles font depuislongtemps 
CS le modele des Republiques & des 
(WE Villes bien policées. Leur Oecos 
RS nomie cft vne Ecole pouf toutes 
VAUXSSS fortes de perfonnes. Les Roys s'y 
peuue nt inftruire de la generofité & dela dou- 
.ceur que démande leuf condition,& les peuples 
du refpeét & de la fidelité qu'ils doiuent àleurs 
| Sounerainis. Il n’eft point d'armée mieux rangée 
que leurs eflaims ils ont leurs rangs & leurs 
files bien difpolez , & iene fcay s'ilfuriamais 
des troupes mieux difciplinées;n’y plus adroites 
que ces efcadrons ailez. Cette Republique vo- 
Jante à fes remps de guerre & de paix,elle com- 
bat fousles yeux de fon Roy auéc vne genéro- 
fité , qui meriteroit des couronnes , fi lanature 
ne les auoit defia fait naiftre auecque le diade- 
me. Il n'eft rien de plus fier n’y de plus animé” - 
dans l'attaque & dans la defence ; & ces petites 
‘amazonnes qui naiffent armées pour maintenir 
leur liberté ont du fiel & de la bile quoy qu'elles . 
ne fe nourriffent que de miel & de rofeé.On di- 
toit à les voir ordinairement parmy les Flears, 
que leur vie eft molle delicate, & languiffante, 
mais aufli roft que le bruit des perites Trompes 

| [= 4 ed 


1%2 L'Art des Emblemes. | 
de leurs compagnes fonne l’alarine , &les ap- 

pelle à la deféce de leurs ruches elles paflent de 

cc doux exercice , au tumulte des combats , & 

s’expofent aux dangers aucc autant d'ardeur, 
que de courage. Il faut neantmoins aduoüer que 
la paix leur eft plus conuenable que la guerre, 
& qu'il y à plus de plaifir à les voir emprefltes 

à leur petit trauail qu'occupeés à vne attaque 
ou à la defenfe de leurs poftes, 

Il n’eft point de Fleurs dans vn iardin qni ne 
leur donne de quoy s'exercer. Elles les fuccent 
inceffäment fans leur rien ofter de leur luftre. & 
ne retournent jamais dans leurs logis qu’elles 
ne foienc chargées d’vn butin aufli doux que 
pretieux. On à peine à fçauoit fi la manne 
qu’elles reeucïllent eft vn prefent du Ciel ou de 
la Terre, fi c'eft la fueur des Aftres, où l'extrait 
des fleurs & des plantes. Mais de quelque part 
que leur vienne Ê proye dont elles fe chargént 
ciles en font toutes leurs delices. Elles font de 
la partie Ja plus folide.des appartemens pour 
leur demeure, & des Remparts contre les atta- 
ques de leurs Ennemis , comme la plus liquide 
leur fert de nourriture durant les rigueuts de 
l'Hyuer, il n'éftien-de plus merueilleux que la 
Paix qu'elles entretiennent , c'eft cette Paix & 
cette bonne: intelligence qui addoucit toutes 
leurs peines: & qui regle tont leur Trauail. 

Ainfi les etats Où tegnét la Paix font fleurir 
les Sciences&.lesArts.les foins qu'ils demandé 
ne font-plus fafcheix quand leur exercice eft 
paifble ,-& le fruit que l’on en recueille eit fi 
doux qu'il en deient imperceptible. ” 
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EMBLEMES. 


Vne Choüette fur vne bafe de Starue confa- 
crée à Minerue,& des oifeaux,qui volenten Fair 


Lucem habeantaliz,modo fim facrata 
Mineruæ. 
Pour une Perfonne, qui laiffe l'éclat aux autres fe 
contentant de l'efiude , Ô de la retraite. | 
Yne Choüette dans vné Cauerne. 
Habitat mens cauta receflus. 
Pour vne Perfonnequi ayme laretraite. … 
Va torrent qui palle fur vne Digue faite poux 
Varrefter. | | 
Qui penfe m'arrefter 
Ne fait que m'irriter. 
Pour un Viltorieux. 
L'inondation du Nil , qui femble rauager la 
Campagne,&.qui l'engraifle, 
Affert longam breuis ira falurem. 
Pour ve chffiment qui fèrt ä corriger la Perfon— 
ne à qui on le fait. | 


Vn Joueur de Luth,qui en pinçant vn fait 
Lonner l’autre,qui eft fur vne table voifine. 

Vnum qui tangit, tangit vtrumque. 

Pour vn amy, qui prend lesinterelts de [on amy. 

Yn Echo. 

Reddens nonintegra verba. 
Pour vn Falfificateur des fentimens d'antruy. 
Des canons , & des pieçes d'argent. 
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24 _ L'Art des Emblemes. 
Quid. non ifta domant ? 
Tout cede ou à la force ; on aux prefens. 
Vhn Singe veftu d’vn habit Royal. : 
_ Ercclarofe deformar aitu. 

Poñr vne Perfonnequi n'ayant pas de l'efprit fait 
paroiftre ce defant dans les empleys qu'elle cherche. 

Van Roffignol apprenant à chanter à les pe 
tits. 

Melior doétrina parentum. 
Les enfans ; qui font énfruiss par le hrs Peres leur 
_ doinent one double vie. 

Des bucherons , qui coupent vn asie a ils 

auoïent aupatauant cultiué. 
Cædunt quem ancè colsbans 

Pour l'ininffe mort du Roy d Angleterre , con: 
damné & decapité par [és propres fuiets. 

Vne Biche qui arrache. yne fleche de la playe 
d'vnieune Cerf moït. 

_ Amor menfura doloris. 

Por la donlenr qn'uné Mère refent de la mort 
de fon Fils. 

Vn ieune Prince aflis à vne tab (éperbérient 
féruié de toutes fortes de mers, parvngrand 
nombre d’'Officiers empreffez a ce féraice, 

Vénter Pufillus grande negotium. 

© Pour montrer Les defpenfés excellines, qui [e font 
pour nonrrir Un corps 4 qui vne linre de pain peut 
faffre. 

Vn Chien , quiioicauec vn Lyon. 

_ Fuca Fideliras. 


{in'eff pas fur de fe ioier auec les Princes , mais 


La fidélité 
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La fidélité ; y eff toufieurs affeurée , G* recoit des cs= 
reffes un la remeriré ne trouue que des chaflimens. 

Vn Viétorieux que l’on couronne, 
Pugnauere Manus , capiti Diadema 
aratur. _ 
Quoy qne les Soldats gaignent les Batailles, € 
emportent les Villes ; toute La gloire en eff duë aux 
Chefs, aux Generanx, qui donnent les Ordres. 
Vn honime à couuert fous vn arbre durant la 
tempelte , & vne orofle pluye. . 
Donec tranferit. en 
Il faut laiffér paller le mauuais temps, @' attendre 
sranquillement vue meilleure fortune. 
Vn Chién qu'vne Nymphe careffe, 
Fidelité merite amour, 
Des Champignons, 

Quod facilè emergict non eft durabile. 
Vue amitié qui naïf} tout 4 coup ne dure gueres. 
Vn Chien à qui l’on donne à manger, | 

Merces fidelitatem alic. 
Deux Taureaux qui fe battent. 
Marcet finè aduerfario virtus. 
Van Horloge à roûes rompu. 
Quod caret alternâ requie durabilenon 
Le eft. Ouid.…. 
L'horloge à roues. 
Multa-prius quam loquaris tecum verfa. 
Vn Limaçon ayant la tefte hors de fa coquil- 
le , & vn oifeau qui la deuore, 54 
Quærit exitium foris. 
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126 L'Art des E mblemes. 
Vn Saule fur le bord de l’eau. 
Tutior intér fletus,quam rifus cafti- 
monIa. 
Anne fuum nutrisnt wmoritura [aliéla virorem 

Sic lachryma florem virginitatis alunt. 

Vn Soldat qui petune,& prend du tabac. 
 Fumo dum pafciur, arder. 
Ponr les vaines efperances , qui excitent le con- 

TAGE. | 

Vn poiflon, qui fe débat eflant pris à l’ha- 

meçon. | 

Sera eft poft vulnus cautio. 

Le Pere Guillaume Hefius Flamand à reprefen- 

té ingenieufement la foy , & fes qualitez fous 

les emblemesd'vn Luth;voicy les plus choifis. 

2. Vn Luth fans cordes. | 
= Visvitam tollere, tolle fidem. 

2, Vn Luth a qui il manque vne corde. 

Quid reliquæ,fi me deficit vna fides ? 
{left impoflible de plaire x Dicu fans la Foy. 

3. Les Cordes d’vn Luth quel'on monte. 
Visipfa torturæ fidem facitanimofam. 
Pour les Martyrs, qui ant maintenu la Foy ‘dans 

les Supplices. 

4. Vn petit amour pinçant vn Luth. 
Fidem concordia fanam fola probat. 
La coennenance de la doëtrine de l'E elfe, Cle 

éonfentemenr vainerfil de [es doiteurs eftablifent ba 

verité de noftre Foy. 
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L' Art des Emblemes. 127 
s. Lés cordes d’vn Luth detendués ; auéc vn 
petit amour qui les touche. … | 
Si fit laxa fides, fidem negabit. 
La foy läche panche à l'infideliré. 
6 Vn Luth qui n'a qu'vne corde. 
| Sola fides efl vana fides. 
| La Foy fente G fans les œunres ef} vaine, 
7. VnLuthpres duquel eft vn Enfant fans le 
toucher, | pa 
_ Muta fides nifi mota. 
Pour le mefine fuier. | 
Vne vigne que l’on taille. 
Putanda vc fitferacior. 
Il faus retrancher d'un corps vous les membres in- 
utiles. = 
VnRenard eftranglé par vn Lyon. 
_. Fraus vitute perit. 
Vne Dame qui fe regarde dans vn miroir. 
Iudex ipfa fui. 
La Confiience fe inge elle mefme. 
Vn Cerfdont le fouffle fait fortir des ferpens 
de leurs trous. | 
Nullis fraus rutalatebris. 
Monfeur Chorier Aduocat au Parlement de 
Dauphiné & Hiftorien de cette mefme Prouin- 
| ce,à fait grauer en tefte de fon ouurage,l'hiftoire 
| qui tienten main vn miroir auec lequel elle re. 
coit l'Image & les lumieres du Soleil;auec certe 


? 


deuife. 
Tam Fideliter quam feliciter. 


Aucun Symbole ne pouuoit mieux faire le ca- 
Le 


‘128 © L’ Art des Emblemes. L 
ractere de cét Ilüftre que le miroir , puifque fon 
difcouts elt net, poly & éclatant comme ces pla. 
ces de Chriftal , & quelque éclat qu'ayt la Pro- 
uince qu'il à déctire & qu’il compare au Soleil, 
11 luy a donné vn nouueau luftre par des iumie 
res reflechies ; qui feront connoiftre par tout les! 
actions. gencreules des Heros,qu'elle à produits, 
& la fagelle des Magiftrats qui la gouuernent| 
auec tant de prudence & de tranquillité, | 

Vne Fleche, . | 
Seu Mauors feu mittat amor. | 
Pour Monfieur le Comte deS. Aignan égale. | 
ment braue, & galand. Cét Embleme eft de l’in-| 
uention de Monfieur de Brianuille petit neueu 
du grand Oronce Finé,celebre fous le Regne de 
François premier. Ceux qui admettent les corps! 
fabuleux, & les rapports aux fables dans la deui.| 
fe , mettroyent cet Embleme au rang des deuifes 
heroïques , & auroïen: les deux Tafles & Paul | 
Toue pour garands de faiufteffe, mais comme ie 
fais profeflion de m’attacher aux regles fcrupu- 
leufes du Bargagli, du Ferro,de l’Arefi, & à vne 
partie de celles de l'Abbé Theloro;ie l'ay rangée 
entre les Emb.emes, À 
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5/20 soma mn ame em ss ne 


EMBLEMES IDÉELS. 


Embleme de la Paix. 


La guerre enchaifnée a deux colomnes, l'une fèmée dé | 
fleurs de Lys,l'autre de Lions & de Chafleaux. 


Non vlterius. 


ns E tous les trauaux d'Hercule,le n’en trou- 

ue point de plus celebre ny de plus auanta- 

geux que la fin & l'acheuement de fes entrepri- 
fes,puifque c’eft le feul qui fit fucceder le repos à 
fes peines, & la recompenfe à fes merires. Les 
deux fameufes' Colomnes qu'il drefla apres fes 
conqueftes, luy firent vn Trophée plus agreable 
que les depouilles de l'Hidre defaite, & du Lion 
dechiré,:Il feroit fouuent à fouhaiter pour la 
gloire des Heros qu'ils miflent eux mefmes des 
bornes volontaires a leurs deffeins auant que le 
Temps ou la Mort leur en fiffent de necelfaires. 
La Fortune æ& la Victoire, ont des ailes auff 
bien que la renommée &r les defirs,mais leur vol 
eft plus inégal, & fouuent elles fe laffent l’yne 8 
l’autre auant quelles ayent acheué ce que les au- 
tres fe promettent. Le Heros qui voulut pañler 
au delà des routés d’'Hercule , & qui fit de fes 
deux Colônes , vne deuife ambitieufe trouua des 
bornes moins celebres pour s’eftre trop anancé, 
& s'il n’euit corrigé cé mauuais fuccez par vne 
retraite auf genereufe, que le repos de ce demy 


Dieu, fon nom féroit moins glorieux & fes Lau- 


iers auroiét eu peine de fe conferuer auifi verds, 
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130 L'Art des Emblemes. 
qu’ils le font encor dans l'Hiftoire,c'eft ce grand 
Exemple, qui doit faire admirer à tous les Peu- 
ples la moderation de nofre Monarque ; qui 
ayant plus d'ardeur & de courage , que n’en cu- 
rént tous les Heros de la vieille Grece & de Ro- 
me, à fceu retenir ces mouuemens gencreux au 
milieu du fuccez de fes viétoires , & donner vo- 
lontairement des bornes à fa fortune,lors qu'el- 
le eftoit plus emprefsée àluy offrir des Couron- 
nes,k luy foûmertre des Prouinces. Ce fera auf. 
fi cé Trophée qui le rendra glorieux dans l’hi. 
ftoire de tous les fiecles, quand on fçauraque ce 
igune conquerant à preferé le repos de fes Peu- 
ples aux'auantages de fa gloire, & facrifié fes in- 
térefts.à la tranquillité de fes Sujets.En effer fi la 
paix eft la fin de toutes les Guérres,& le bur que 
l'on fe propofe dans ces perilleufes entreprifes, 
n eft.ce pas vne chofe furprénante, qu'vn Prince 
a l’aîge de vingt-ans oblige fes Riuaux les plus 
puiffans à:la luy demander,& fe rendeen f pen 
de temps l'arbitre de tout l’Vniuers. 

l'Amour armé, 

Armato per efler amato. 

| Arme pour effrn aimé. 
# L'amour mis au ioug,& tirant vne Charruë, 
conduite par la vertu. | 
La Tuftice tenant l'Efpée & la Balance. 

F4 Leves armis tutæ. 
à La Fortune, qui fied fur vn Trône d’ont clle 
a‘Uuré vn Roy. 

Loci impatiens fortuna fecundi. 

Le temps, qui tife la verité d'vn Chaos de te 

ncbres 


* 
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nebres efpaiffes. | | 
Abftrufam tenébris tempus me 
educit in auras. 


Pour apprendre que le temps fait enfin voir la ve- 
rite de chaque chofe. : | 

Le Pere Dominique Gamberti de Noftré 
Compagnie;en la defcription de la pompe fune- 
bre du Duc de Modene, donne vingt Emblemes 
1deels de la Mort. Béyares | 

Au. La mort tient Academie ; elle eftaflife 
fur vne Chaife pourenfeigner vne foule de Per- 
fonnes differentes, qui font dans fon Ecole ; elle 
tient en main va rouleau ou l'onlit : Extremum 
fèmper adelle pures. C’eft la lecon qu'elle enfeigne 
& le titre del’Embleme eft Li 

Miferum eft nefcire mori. 

Le 2. la reprefente für vn Trône fermantles 
oreilles aux fupplicatiés de quantité de Perfon 
nes de toutes fortes de conditions;auec ces mots. 

Nulliexorare contingit. 

Au 3. elle paroit à la porte d’vn Palais , que 
le temps luy ouure pour faciliter fon entrée auec 
cette Sentence, | | 

Patet ifti lanua. | 

Au 4. le temps bat le Tambour pour amaffer 


des Troupes fous le drapeau de la Mort l'ame eft 
celle-cy. | 


Omnes codem cogimur. 

Le ç. et le Triomphe dela Mort monte fur: 
Vn Char, conduit par le cemps , vne troupe de: 
Rois , d'Efciaues , d’Artifans & de Docteurs et 
attachée à ce Char, le mot ef, 


+ 


132 L'Art des Emblemes. 
Siue Reges,fiue inopes Coloni. 

Le 6. Montre qu'aucuntitre n’exempre de la 
Mort , c’eft la Mort à qui lules Cæfar prefente 
vn Trophée marqué de cetie infcription D, 1 V- 
LIVS CÆSAR: Mais elle fauche&lEm- | 
pereur & le Trophée; la Sentenceieft d'Hoiace. | 

.!.. fa@atnomeninutile. 

Le 7, Eft la Mort qui foule aux pieds Thiare, 
Pourpre,Couronnes, Sceptres; Mitres , Crofles 
&c. auec ce vers de Boëce. 

Mors {pernic altam gloriarn. 

Le 8.Ett la Mort qui precipite Phaeton de fon 

Char,pourmôtrer quela vie des Princeseftcourrc, | 
Duræx rapit inclementia mortis. | 

Le 9. Eft le Temps qui compofe fur vne 
Caffe d'Imprimerie,& la Mort qui tire les fucil- | 
les fur la Prefle.on l’on lit. ee | 
«00: Vitæ fomma breuis. 
Le ro. Eft le plan d'vn grand baftimené qu’vn 
Architecte compalle & que la Mortluy tire des 
mains. 

S patio breui fpes longa. 

Le 11. Eft vn cirque ou courent diuerfes Per. 

fonnes,& la Mort eft lererme. : | 
Velocis fpatii meta. 

Le 12, Reprefente la Mort, qui fait des mon- 
tres au Soleil. 

Omnis fcribitur hora, 

Le 13. Lareprefente qui tire des Billets dans 
yne Vrne que le temps luy pretente ;: & qu’elle 
diftribuë à diuerfes fortes de Perfonnes. 

| Serius ocyuslors exirura. 
Au 
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Au r4. Elle fauche des Perfonnes de tout 
aage, de tout fexe de toute condition. . 

Quanta mouet funera, 

Au :1$. Ellea des habits & des mafques de 
toutes fortes. 

Vultus fuos variare pote. 

Au 16. La fortune traifne apres foy des Rois 
liez de Chaifnes, & fait paffer fa rote fur des 
Heros terraffez , tandis que la Mort vole de- 
uant Elle. Le R 

Libera fortunæ morseft. … 

Au 17, La Mort lance des foudres contre des 
Heros:, qui fe tiennent à couuert d'vn grand 
laurier pour m6‘irer que la valeurrendimmortel. 
| Abftulic fatis iter. 

Le 18. Réprefentela Mort, qui tire fur vne 
préfle des Images des Heros qu’eile donne à la 
renommée. 

Non vlla obliteratæras. Caful. 

Au 19. Des Soldats precedent vn Heros que 
la Mort talonne, & portent dans vn Temple les 
dépoüilles d'vn Trophée. 

Multa pars mei vicabitlibitinam.  Horar. 

Le 20.Reprefente Hercule fur fon Bucher,& 

” le même apres réceu däs le Ciel & Immortalizé, 
auec ce bout de vers de la Tragedie de Seneque. 
Terra non capitHerculém. 

Tontes les Sentences de ces vingt Emblemes [ont 
tivées des Poëtes, çe qui leur donne une grace tonte 
Parriculiere, Les quatre derniers s'appliquent an 
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34 L'Art des Emblemes. 
fen Duc de Modene, qui effoit Le fajer de cette pors- 
pe antant maghi fique, © ingenieufe que lagubre. 
Le Temps qui émouffe & brife fa faux contre 
le cube fur lequel la vertu eft placce. 
Aciem virtus hanc fola retundit. 
Pour apprendre que la vert# rend immortel. 
* Les Arts , qui acheptent des Dieux les in- 
ftrumens dont ils fe feruent. 
Dij laboribus omnia vendunr. 
* La Fortune qui fait auec du Sauon des bou- 
teilles qui repréfentent des Rois , dés Princes, 
des Magittrats, des Sceptres » & des CGouron- 
nes,comme autant de miroirs ; Qué la Mort & 
le remps diffipent en fouflant contre & font 
tomberen pluye. | 
* Le Toimbeau d'Alexandre ou toutes fes Vi- 
étoires font grauces,, & {es armes mifes en tro- 
phée que la Mort foule aux pieds. 
Totvictoriæ mortis VINCUS Triumphus. 
L'amour qui tire vne Fleche contre le. bou- 
elier de Minerue, dont elle eft repouliée contre 
l'amour qu'elle tuc. 
Pour apprendre que les perfonnes d'Eftude fe 
merrent gcouuert des atteintes de l'Arneur. ; 
Incumbas ftudijs finem qui. quæris amo- 
| ris. | 7 
& La crainte faifant auec l’argille vne Image de 
l'Amour , qui rombe par pieces, 
Metus malè fingit amotem. 
La Paix qui couure vn Temple de {on man- 
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L'Art des Emblemes: 13f 
Pax facra tuetur. 

* La Foftune tenant vn Ioüet fait én Sonnetre 
& marqué comme vn Globe du monde. 
Fortunz ludibrium:orbis. 

Vn Väifféau qui à la voile & la vertu aù Timiow. 
| Viriufqué auxilio. 

Le Cirqué de la vie ou l’on void dés Princes, 
dés fçauans,des Pauures,des Efclaues montés fur 
des Chariots propres à leurs conditions SE tis 
rez par diuers ânimaux. Jl$ coùrént tous dans 
ce Cirque icunes & vieux , le but & le rérrné eft 
_ vh grand fquelette dela Mort contre léqueltous 
les chariots fe rénuérfent auéc cé mor. 

Viltima meta mori. 

Des gens de toute forte d'age de condition, 
& de fexe tirent à l’arc contre vne cible dont 
| yne téfte de Mort fait le blanc. 

Scopus eft commmunis & omnibus.vnus. 

Le Confeillier & Hiftoriographe Mathieu 
nous reprefente en.vn quatrain de fes tablettes 
de la vie & de la Mort vn bel Embleme Ideel én 
ce vers. 

La vie eff vne table ;. 64 pour iouer enfemble. 
On void quatre ioucürs : le temps tient le hant boue, 
| Et dit pale, l'Amour fait de fènrefie, c: ivemble. 
L'Hommefait bonne mine & la Mont tive roue. 


Alexandre conpant le nœnd Gordien. 
Virtuti nihil infuperabile, 
E quelque maniere que l’on confidere f'4- 
ion d'Aléxandre,qui coupa le nœud gor 


EMBLEMES HISTORIQUES, 


1:6 L'Art des Emblemes. 

dien , ie ne la trouue pas moins adroite que fur- 

prenante puifque s'eftant engagé pat vn defir 

de gloire d'accomplir vn oracle dont l'auene- 

ment n’eltoit pas inoins difhcile, qne l’entrepri- 

fe dangereufe, ilacheua auec le tranchant de fon 

efpée ce que fon addreffe luy faifoit defefperer. 

Il montra par certe prefence d’efprit que rien 

p'eft impofñlible à vn homme de cœur , & qu'il 

eft de la gloire d'vn Conquerant de pouffer à 
bout {es deffeius , quelque temeraire qu'enpuif- 

fe femblerl'entreprile. Cette action neantmoins 

qui fait rant de bruit dans l’hiftoire n’eft que l'i- 

mage de la generofité de noftre incomparable 

Monarque , qui aù milieu des troubles d’vne. 
guerre alluméé depuis plus de quarante ans, & 

dans l'embarras des affaires les plus Efpineufes à 

trouué le moyen de terminer fes differens , & de 

dormer vne paix autant auantageufe à fes fujets 

qu'elleeft glorienfe à fa reputation , auffi rien 

n'eft difficile à la vertu, & à la valeur de nos 
Monarques dont les premieres actions peuuent 

feruir d'exemple à tous les braues. 

Le Buiflon ardent. : 

© Qua fplendet pungit. | 

Les dignite? quelqne éclatantes qu'elles foient ont 
leurs efpines,G font a charge a ceux qui les exercent. 

Le Cadaure d’vn Egyptien que l'on ouure, 
pout luy ofter les entrailles auant que l’enterrer. 

| Indignus honore Sepulcri. 

Ceux qui ne vinent que pour La volupté, le plai- 
fir menent une vie de Béftes ; © ne meritent pas que 
l'on conferue la memoire d'une fi méchante vie. 

Procruftes vn fameux Voleur, qui aiuftoit les 

| Cofps 


L' Ars des Emblemes. 3137 

Corps des Paflans à fon lit, coupant Îles iambes 

à ceux qui eftoient trop longs, & eftendaut auec 

des cordes les membres à ceux qui eftoient trop 

courts. Le P. Cotton en fait PEmbleme des He- 

retiques qui donnent la torture aux paflages de 
FEfcriture & des SS. Docteurs pour les accom- 
moder à leurs erreurs. Er il à fait reprefenter en 

la premiere fueille de Geneue Plagiaire. 

Le ieune Alexandre brûlant de l’Encens à 

pleines mains fur vn Autel. 
Religio Aufpicium Regum. 

Vne Sybille aflife {ur vn Rocher entouré de 

Lys.écriuant fur des fueilles de Palme. 
Virginitatis Premium divinatio. 

La Pifcine que l'Ange remie & ou des Mala- 

lades fe iettent. 
Turbata falutem. 

Pour l'Annonciation de N. D. qui parnt trou- 
blée en recenant la falutation del Ange. 

Les deux Enfans qui porterent leur Pere & 
Mere à trauers les flames du Mont-Etna , & de 
qui les flames fe retirerent par refpect. 

_Pietati cedire flammæ. 

Loth fe retirant de Sodome fans fe tourner 

pour voir la ruine de fon Païs. 
Seruabit feruata fides. 

Ie donne peu d'exemples des Emblemes hi- 
ftoriques à caufe qu’ils font plus conteftez que 
les autres , & qu'ils font moins ingenieux pour 
eftre plus faciles à inuenter, = 
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EMBLEMES SÿYMBOLIQVES.| 


La Maffe d'Hercale changée en Olinier fur vn Ro- 
cher on paroëffent les defpotilles des Mon- 
Jires qu'il à rerraffer. 

Merces laborum pacisæternæx decus. 


E haut Rocher qui fe prefente à vos yeux 


chargé de Monftresenchaifnez,eft le Thea- 
tre glorieux des viétoires d Hercule dont les 
trauaux font dépuis les premiers Siecles l’efton- 
mement de tous les Peuples j, & lemodele de la 
valeur. Vous y voyez les Serpents qu'ileftouffa 


dés le Berceau, les Lions qu’il dechira depuis,les 
Tyrans qu'il aflujertir, & l’Hidreefpouuanrable | 


dont il coupa toutes les reftes. Ce n’eft pas là 
ncantmoins l'endroit le plus beau de fa vie,puif- 
que luy mefme auoïüe,que le fuccez de {es entre- 
ptiles ne luy fur iamais, qu’vn paflage à d’autres 
trauaux. Aufli ce Rocher efcarpé eft l'image de 
fa vertu, & il tint des routes aufli rudes & auf 
facheufes , que Le fcauroient eftre ces amas de 
pierres entafez les vns fur lesautres. L’oliuier 
qui paroift au plus haut,chargé d’Armes en Tro- 
phée eft l'arbre d’ont il fe fit des Couronnes 3 


cifiques, apres la fin de fes peines : c’eft le #lo- 


rieux inftrument de fes Trauaux , qui à pris cet- 
té nouuelle forme ; pour nous apprendre que 
tous les foins de la Guerre ne doiuent tendre 


qu'a faire la paix , & que nos peines les plus La. 


boricufes reçoiuent enfin vné iufte recompen- 
fe, Ses armes victorieufes font attachées à cet 
Oliuier ,:& font vn Trophée d'vne affez belle 
montre à la memoire de fes a@ions genereulfes, 
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L'Art des Emblemes. 129 
& nous pourrions donner à cét Arbre vne autre 
Infcription pouren faire yn Embleme aufi in- 
ftruétif quele premier. Il ne faudroit quegrauer 
fur fon éfcorcecét henifliche Latin, 
Vnde labor iam fru@us eric. 

Cetre maffe fi funefte autrefois au Monftres, 
fi redoutable aux Tyrans, & fi glorieufe au He- 
ros qui s'en eft feruy , n'eft pluswn Tronc fec & 
flerile depuis qu’elle à efté arrosée des fueurs de 
ce demy-Dieu, ILeft vray que fes premiers fruits 
sôt amers,mais ils s6t de durée, &.c'eft de leur a- 
mertume qu 6 peut tirer vne liqueur affez douce 
pour nous apprendré,que fi noftre vie eft Labo 
rieufe & pleine de trauerfes elle fera l’Ouuriere 
de noftre felicité,8& d'vn repos eternel figuré par 
les fucilles & la verdure de cét Arbre , qui con- 
ferue Pyn & l'autre , durant les risueurs les plus 
facheules des Hyuers. | 

Vn Carquois , & des fleches dans le feu. 

” Ignemlgne. ie 

Pour vne perfonne, qui quitte vne amour dan- 
gereufe en penjant à l'Enfer. 

Vne Efpée. | 
Con quefta Conquifta. 


La valeur n'acquiert rien qu'a la pointe de l'E- 


# 
ée.. | 
é Vn Empereur tenant d’vne maïn vn liure de 
l'autre vne cfpée. 
Ex vtroque Cæfar. 
Il faut qu'un Prince foit vaillant € ftananr. 
Vne Celombe portant le rameau d’oliue, 
Rediens fert omina pacis. 
Pour le retour dGafton de France frere du fen Roy. 
Er 
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140 L'Art des Emblemes. 
La mefme Colombe auec le mefnie rameau.. 
Pax pendet ab ore. 
Pour vn pacificateur. 
Vn Lion tenant vne Epée & vne balance. 
Visadiuuat æquum. 
Vne Dame affife fur vn Dauphin tenant vn 


Liure & vne balance. 


Cognofce, Elige, matura. 
Dans toutes les deliberations il faut dilicemment 
exarniner ,Choifir , executer promptement. 
Va Sceptre ayant vn œil aubout. 
Vigilia Regnantium quies. 
La ftatuëé d'Harpocrate Dieu du filence tenant 
le doigt fur la bouche. 
Vt loqui difcas. 


Va Liure fur vn cube arreftant de fon poids 


vn poudrier qui a des aifles. 


Nulla dificilior fcientia. * 
1] n’eft point de fcience plus difficile, que cel- 
le d’arrefter le temps, & de lebien employer. 
Vn Aigle tenant vn foudre en vne ferre, & 
vn Laurier en l’autre. = : 
Vnumquodque in tempore. 
Pour le Chafliment © la recompenfe. 
Vn cœur partagé qu'vne main quitte 
Ou rien ou tout entier. 
Cor vi diftideris vita fugiente peribit 3 
Sic quoque dinifus viuere nefcit amor. 
Mars qui arrofe vn Oliuier. 
Pax Martis opus. 
L'amour tenant entre fes bras la foudre de 
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L'Art des Emblemes. 141 
fupiter,la Faux de Saturne,le Trident de Neptu- 
ne,l'arc d’Apollon, la Pique de Minerue, lEfpée 
de Mars lalaueline de Diane,le Caducée de Mer- 
re;@& les marques des autres Dieux, | 

Cét Embleme reprefente le pouuoir de PA- 
mour par les Symboles des Dieux qui luy font 
vne efpece de Trophée, fur quoy il me fouuient 
de ces vers d’vn de nos Poëtes,qui dit parlant de 
cette paflion au Roy. 

fans fuinre fes Loix, on ne les peut enfraitidre 

vous y viendrez Jeune LO VIS. 

Ou les Dieux ont cede les Rois ont lieu de crain- 
dre. | 

LeR. P. Ferrand de noftre Compagnie à mis 
en tefte de fon Apologie Victorieufe pour les 
Lys contre M. Chiflet, La banniere de France 
croisée en dutoir auec le Labarum de Conftan-: 
tin , & ces deux fentences. 

Francorum hæc oloria Cœli. 
Fauec his viétoria fignis. 

La premiere fait allufion au chiffre facré que 
ce premier Empereur Chreftien vid dans le Ciel 
eftant en France , & à l'enuoy de nos fleurs de 
Lys que la tradition tient auoir efté apportées 
du Ciel ; : 


ns 7 


EMBLEMES FABVLEVX, 
Hercule abbatant les tefles de L'hidre. 
Vnius hoftis multiplex viétoria. 


TL ne faut pas s’eftonner que ce Heros faffe le 
fujet de tant d’Emblemes ; puifque fa vie a 
| à efté 


145 L' Art dés Emblemes. 
efté celuy detarit de ciauaux extraordinaires, le. 
quipage que la fable luy donne eft tout Myfte- 
rieux,& fon hiftoire eft toute pleine de merueil- 
les. Les Poëtes ont fi fouuent parlé de luy , & 
la peinture là reprefenté de tant de forres, qu'il 
eft difficile de trouuer vn modele plus grand & 
plus iufte des leçons Morales & politiques, fà 
vie fut mefléé de biens & de maux,de vices & de 
vertus, par ceux-là il peut feruit d'exemple de [a 
bonne & dela mauuaife fortune, par ceux-cÿ il 
eut fournir dés regles à fuinre ; & des maximes 
à corriger, Il n’eft rien néantmoins qui femble 
luy auoir plus acquis de gloire que ce monftre 
à fept teftes que vous voyez à fes piéds. Tamiais 
entreptife ne ‘fut plus difficile que la défaite de 
cette Hydre dont les ireftes rériaiffoienc à mefu: 
re qu'elles éftoient coupées. Les Saints Peres; 
qui ont quelquefois mefle Pétudition antique 
aux maxithes du Chriftianifme ont voulu que 
certeHydre fut!'Imagé du peché à caufe des fept 
capisaux figurez par autant de teftés dé ce mon. 
fre &ils ont fait de ceHeros le tableau duChre- 
ftien à qui la defaite du peché eft autant labo - 


. rieufe , que le fuccez du combäréft douteux. 


l'en fais icy l'Image & l'Émblémie dé l4 guérré 
qui eft vn.ennemy difficile à vaincre, Il weft pas 
néceflaire de vous aduertir que le Heros que re. 
prefenté cr Hercule ëft ñoftre Monätque , le 
fuccez de fes premieres entreprifes , & fes tra- 
uaux infatigables dans la delicatefle d'yn aage 
quela nature femble difpenfer dé ces Coruées 
Hborieufés font 4flez connoïiftre le rapport qu'il 
à auéc ce démy Dieu. Lé vérs qui anime cette 
peinture enfeigne que cette derniere victoire 
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L'Art des Emblemes. 143 
qu’il a remportée far le defir del’honneur , qui 
le pouffoit à étendre fes conqueftés eft vn amas 
de victoires , puis qu'il ne s’ejt pas feulement ac- 
quis l’eftime de tous les peuples , l’amour de {es 
fujets , & l'eftonnement de la pofterité , mais 
qu'ilaencore defatmé toute l'Europe , que fon 
exemple à rendu tranquille. + 
* Hercule montant dans le Ciel,ou paroiffent 
fes Trauaux en Conftellations. 
Cælo præiere Labores. 

. Pour vne Perfonne, qui à fait beauconp de bonnes 
œnures auant [a mort. 

Efculape donnant vn breuuage amer à vne 
Nymphe malade qu'il aime. 
Quandoque propinat amara verus amor. 

Ceux, qui ayment font des reprebenfions à leurs 
anis quand il le faut. | 
* Hercule montant daus le Ciel ou paroif 
Junon. | | | 

Ira deæ me Cœloafferuir. 

Pour un Courtifan quife voyant difpracié aupres 
d'une Reyne,qui le perfecute, entre dans un Cloiffre 
ne penfé qu'au Ciel. 

* _ Athas,qui porte le Ciel, 
Cœlo dignus quicœlum fuftinet. 

Ponr vne Perfonne , qui fonffre patiemment les 
affiétions quele Ciel lny ennoye. 

Phaëton renuerse du Chariot de fon Pere. 

Lesicimum tantum patiuntur haben. 

Les Peuples ne veulent obeyr qu'a leur veritable 
M ailtre. | 


_Vn Cyclope aucuglé à qui des Pigmées in- 
M 
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T44 L'Art des Emblems, 
fuient. | : 
Non auf attrectare videntemn. 


© Jean Mercier applique cet Embleme 4 la France | 


gui a toufionrs cjté refpetlée, & redontée de fes En 


nemis quand elle à conférué La Religion ; qui s'eft, 


gie tausftie de leurs Armes autant de fois gw'elle à 
relafthé de [a pieté, aufidonne s'il pour fecond mot 4 
cé Embleme. 
Relisio fola eft quæ maxima 
| regna tuetur, 


Le mefme reprefente encore Saturne , qui de- 


Uore fes Enfans aueéc cette {e ntence,. 
| Quos decuit feruare necat. 


ga e 5 « e | 
Îl applique aux Princes, qui ruinent leurs Suiets, | 


par de trop grandes impofitions € la fentence d'ape 
Plication ef} celle-cy. 
Scelerati principis artes. 
Hercule filant. = 
Labor otio pejor. 
Pour yne Perfonne qui s'applique à des cho- 
fes indignes, 
Hercule affis fur vne pierre s'appuyant fur fa 
mañfe & penff, | = 
Fortitudo ex Prudentià, 
Le Verfeur d’eau, 
Nunquam deficient, 
Pou l'abondance des graces. 
Narcilfe fe confiderant dans l'eau, 
Se fe dum deperit perit. 
Contre l'Amour propre. 


Minerue tenant l'Oliuier au milieu du Chef. | 


no 


T2 


7 


N ANS 


\A 8 


\ 


/ 


7, 


y 


7 


(2 


® 


AtALAIAET 


Lun 


© 


SCraWWee 


au 


SAN 


FETE 


NMSSSRR LES SA SRERESESELS 
ANSE ESS 
sS 


a EeY 


à 
Ê 
& 
Q 
© 
S 
hi 
à 
n 


tfunera 


VIFUS 


r 


vrutt pos 


RS 


VA e 


& \ LES 
& 


Fr: ® 


4 © 


” 


bo 


L'Ari des Eniblemes. 14$ 
né,du Pin;di Laurier, du Myrthe & du Peupliés 
choifis par les autres Dieux. Fe 

Nif voile eftquod facimus ftufea 
eft gloria. | 
Cét Embleme eff tiré des Fables de Phedre. 


Atphion qui baftit la Villé de Thebes en 


iouant du Luth. | | 
: Concordia Conftraie Vrbes, 
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EMBLEMES PARTICVLIERS 

De quelques Perfonnes illuftres | © de 
quelques Familles. | 

Voy. qu’il fit plus ordinaire aux Pétfo#- 

Q nes illuftres de prendre des Deuiles que 

dés Emblémes , il s’en trouue neantmoins phu- 

fieuts ; qui ér ont pris pout exprimer des peri« 

sées particuliéres. Paul oué en à mefté quél« 

ques vns païmy les Deuifes qu'il àrecucïllies, 8 

nous entrouuons quelques auttes, dans les Ou- 

urages de ceux qui ont éctit fur le rnefme Sujet. 

Monfeigneur Pierre Scafron Éuefqué & Prin. 

cé de Grénoble;porte pour Ernblème la Colorti- 

ne des Hebreux qui léuf fafoit ombre dutarie 

Jeiour, & les éclairoit durant lanuidt , auéc cé 

mot. | 

Vis duplex falget in Vno. 

. Pour difeén figure qu'il inftruir fes Dioce- 
fains & qu'illes protege,pour marquer les deux 
Fonctions qu’il à exercées de Conteiller au Par 
lement de Paris, & d'Euclque, &c pour defigrier 
les deux qualitez qu'il à de Seigneur Spirituél 8e 
Témporel. | | : 
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146 L'Art des Emblemes. 
Le Cardinal de Birague Chancelier de Fran. 
ce auoit autrefois pour Embleme cette mefme 
Colomne auec vn globe de feu au deffus & ces 
mots, 
Non cedunt ignibus ignes. 

Pour fignifier que s’il feceuoit des illuftra- 
tions & des ardeurs celeñes il y refpondoit aufli 
par desfeux , & par ne ferueür agiffante. De- 
puis eftant Cardinal il prit l’ Agneau immolé de 
l’Apocalypfe auec cette Anagramme de fon nom 

; qui en failoit la Sentence, 
Gall. Pur, ; . 
pur. Rubet Agnus A ris. 

Renatus Biragus. 

Albert Duc de Bauiere portoit potir Emblème 
v Lion qui caréfloit vn Chien, & vn Hercule 
qui tétrafloit vn Lion auec cés vers. 

Parcere fubie&is & debellare fuperbos. 

Le Pape Gregoire X I, portoit yn Phenix fut 

fon Bucher tenant au bec les Clefs de l'Eglife,& 
regardant le Soleil auec cé mot, : 
Serie Immortali. | 

Pour montrer la fuccefion continuelle des 
Chefs de l’Eglife qui font vniques comme le 
Phenix. On void encore en lArcheuefché de 
Lyon, & au College de Tourhon celles de Fran- 
çois Cardinal de Tournon, qui.eftoit la Manne 
tombant du Cielauec deux mains qui la recueil- 
loient & ces mots. 

.. Non quæ fuperterram. 
Iean Pierre Marquis de Polignan. Tantale au 
milieu des Eaux & fous vn iommier, 

Inopem me copia fecir. 


Rufcellt. 
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Medaille, 


Gilbert 
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L' Ari des Ermblemes. 14Ÿ 
Gilbert de Combauld Sécretaire du Roy & 


dé fes Finances dépuis grand Audiancier portoir 


pouf Embleine : Vn Moyfe adorañit au’ pied d'y 
Autel les tables portées par vn Bras iffant d'vne 
nuë le tout dans vri Rocher remply d'vne fumée 


éfpaiffe auec ces paroles qui faifoient l’Ana- 


gramme de fon nom. 
Gilbertus Combaldeius. 
Dei fub vmbrà leges Colit. 

L'occafion qu'il eut de prendre cét £imbleme 
fut qu'il s’attacha à l'eftude des Loïs, tandis qué 
fon Frere & lès autres de fa Famille feruoient le 
Roy dans fes arméès, 1l y féruit auffi dépuis, 
fous Henry IV. & eut l'honneur de rece- 
uoit de la inain de ce Prince fon bafton de 
Guerre auec lequél il commanda en l'abfence du 
Roy l'efpace dé plufeurs fhéures à l'armée em 
ployée à des Fortifications. 

Charles de Combauld Seigneur dé Fetcourt, 
la Boiffiere & petit Fils de ce Gilbert , ayant fait 
renouueller léclat de fa Famille par vn Arteft 
obtenu de la Cour des Aydes de Paris apres la 
iuftification de fon ancienne Nobiefle & Extraz 
étion de l’llufire Famille de Bourbon anciën, 
pour fouuenir de la belle action d'in de fes 
Ayeux qui couutit de fa cotté d’Arimes, Charles 
de Bourbon fon Mäiitre tué à l'Efcalade de Ro- 


Hozier 


geneal de 
Cobarlé, 


me ; ou les efherances du Capitaine Combald 


& dé fa Famille furent ruincés : ce Chaïlés de 
Combauld , dis-je, à pris pou: Embléme l’an- 
cicnné Rome rüuinée auec cemot tire de l’'Her- 
cule furieux de Séneque, | 
Solum mihi nomen reli&um eff. 
M 3 
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14$ L'Art des Emblemes. 
Pour fignifier que comme cette grande Ville 
n'a plus rien de fon ancien éclat que le nom qui 
luy refte , de mefme il ne luy refterien des an- 
ciens titres & dignitez de fa famille que le nom, 
ce fentiment modefte eft élegamment expliqué 
én ces vers. 
Adefe ruinas dun vides veterem putas 
Adeffé Romam? cernis bic Rome quidem 
Rudera fiumques Roma , [ed fubtus later: 
Lates fub iffo pondereé immenfo [ais 
Sepulta molibus & vetusfundat nouam. 
Tamen iffaveterem quarit, © Romain fuis 
Roman ruinis ore lutifice vocar. 
Tta eféprioris Roma [um Rome lenis 
mage tanthm qua male exemplar référé. 
Orbis fuiffe fubditi quéndam capus 
Dominamque meminit exigna bac pars mei 
vel vmbra potins iuris antiqui fugax : 
Er nunc perire ne[cium Solum mihi 
Nomen relitum eft. Carera eripuit furor , 
Supereffque folum, Roma quod ( Roma lices 
Nibil fuperfit) [émper 4 cunêlis vocor. 
Horrenda [èries cladium tante prior 
ÆEnerfionis caufa ,fupremum malum. 
Combaldus,apté cum ducemtexit [ago, 
Ficlum que fecit arte diclorem [ua, 
Solamen iffndreStat erumnis , meis 
Quod cafüs , idem cafüs authoris fuit. 
Louïs Cardinalde Guize vne Table chargée 
de plufieurs Zéros auec cette Sentence modeite. 
Medaille  Hoc per fe ni! eft fed fi minimum 
addideris Maximum eris. 
Le Cardinal Antoine de Crequy la Colomne 
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L'Art des Emblemes, 149 
des Hebreux auec cette Sentence, : 
Certa falutisprifca Lux dux. :  medañte 


1 prit cét Embleme durät les troubles de l'He. 
refie , pout montrer fa fermeté dans la Relision 
. Cacholique;affermie fur les craditiôs de l'écriture 

Maximilien de Bethune grand Maïftre de l’Are 

tillerie portoit v Aigle tenant vn foudre, 
Quo iuffa louis. 

On void cet Embleme dans diuers lieux de 
J’Atfenal de Paris. | 

Louis Frere de Galeas Duc de Milan ayant pris 
pour deuife vn Meutier , qui fleurit le dernier de 
tousles Arbres , & qui eft en cc fens le Symbole 
de la Prudence fut appellé des Italiens , 1 moroà 
caufe que cét, Arbre eft ainfi nommé en langue 
Italienne; ce nom luy ayant aggrée , Il prit pour 
Embleme vn petit More qui vergettoit la Robe 
d'vne Nymphe qui réprefentoit l'Italie, dont les 
Villes eftoient releuées en broderie fur cette ve 
fte,llvouloit fignifier par cét Embleme qu’il net- 
toyoit l'Italie :imais l Ambaffadeur de Florence à 
qui il fit voir cette peinture luy répondit agrea- 
blement quece More en fecoüant la poufliere de 
cette robe la receuoit toute fur foy , ce qui fut 
vray pour ce Prince mal-heureux qui mouruten 
France dans le Chafteau de Loches ou il eftoit 
Prifonnier. 

Le Marquis d'Effat pour monftrer fon em- 
preffement à féruir le Roy en quelque employ 
que ce fut auoit pris pour Embleme yn Hercule 
portant le Ciel dont 11 dechargeoir Atlas, auec 


ces mots, 
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L'Art des Emblemes. 
Quidquid eft iuffum,leue eft. 
.… Nicolas Brulart Seignenr dé Sillery Chance- 
lier de France auoir pour Embleme le Soleil tiré 
fur fon Char faifant le tour du monde auéc çe | 
demy vers. 
… Labor aétus inorbem. | 
11 voulut exprimer par cét Embleme les diuers | 
Employs qu’il auoit eu ayanteftéConfeiller,Pre- | 
fident aux enqueftes , puis en la grand Chambre | 
du Parlement de Paris, employé aux Ambaffades 


\ 


so1 


lAmbaffade de Rome;ià la conclufon du Maria- 
ge entre Henry legrand & Marie de Medicis. 
L'Enrbleme d'Emery de Vic Garde des Sceaux 
ef le Symbole d'yn Juge incoruptibe c'eftoit la 
Tufice renant {à balance ferme dans l'Equilibre 
auec ces mots. 
Nec prece nec pretio. 
Henry IH. Roy de France & de Pologne Îles 
Courônes de France & dePolagne auec la celefte. 
Manet vlrima cœælo. 
Le mefime auoit fait grauer en vne médaille le 


Roy des Abeilles au milieu d’vn Eifaim auec cet 


re fentence. 
Plebis amor Reois cuftodia. 
Le Grand Maiftre de Verdale la grüe & le Re- 

nard d'Efope. | 

_ Fraus Fraude compenfacur. 

Perin Cardinal Gonzague , Hercule combat: 
tant 1 Hidre. 

Tu ne cede malis. 


Le Pere Rreffer en fon traité de la Confcience 
> à 


L'Art des Emblemes. 1e. 

diflingué par cinq Emblemes les cinqattributs 
qu’on luy donne ordinairement, de éonfcience 
droite , Probable, Doureufe , fcrupuleufe, & er 
ronée. Le r.eft vn amour qui'tient le plomb 
des Architectes auec ce mot Cowftia Rech. Vn 
autre tient vne balance pour la feconde aucc cet= 
te Ame. : 
Vtrimque pari libramine nutat. 

Vn troiliefme tient pour la douteufele balan- 
cier d'vne Horloge auec cette deuife. 

Nunc huc, nuñc verticur illuc. 
Le quatriefme fe regarde dans vne eau tran- 
quille däs laquelle il jette vn petit caillou,qui en 
trouble auffi toft la furface anec ce bout de vers. 

Scrupo confuriditur yno. 
Le dernier eft vn-petit amour qui fuiten voyañt 
fon embre dontila peur, | 
$ua error ab vmbra. 
Jules III, Pape. Atlas courbé fous le Ciel 
qu'il porte. ‘see | 

Immane pondus vires infractæ. 

Ce Pape voaloit fignifrer que quelque pefante que 
fut la charge détoute 'Eglife il aucit des forces ponr 
| lafontenir. | 
| Charles Quint faifant la Guerre aux Prote- 
|. fans agoit pris pour Embleme fupiter affis au 
| milieu des Dieux,& foudroyant les Geans. 
E. Dilcite fuftitiam moniti. 

Etc celuy-cy. Vn Hercule abbatant les teftes 
de l’Hydre. | 


| 
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| Tu ne cede malis. | 
Philippe I I Roy d'Efpagne ayant pris lAd- 
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162 i; Art des \ Emblefrhés. 
miniitration des Eftats de fon Pere Charles y. 
apres la Demiilion volontaire de cit Empereur. 
Hieréule portant. ie Ciel. | | 
Vr quiefcar Atlas. | 
Les Fftats de Hollaide, vn lardinier qui fait 
des Entes, : | 
Si non nobis Élrém pofteris. | 
Robert Diedley Comte de Leicelre ayant eitél 
enuoÿé Gouuerneut des Pays bas par Elifabeth 
d Angk eterre à quiils eftoient engagez,ne répon: 
dit pas à lefperance que-ces Piuples auoient. 
conceu de fon Adminiftration, & fe voyant rap: 
pelié,il diftribua à fes amis des Médailles d’ontl 
l2 reuers reprefentoit vn Troupeau qu ‘yn Chien! 
oies au£c ces MOTS. 

Nongregem, fed ingratos inuitus.defero. 

Maurice Prince d’ Orange. Vn gros Orange 
chargé de fruits fortant d'vn tronc coupé, 
Tandem fit furculus arbor. 

Ge Prince veyant que jon Pere Guillaume auoit 
effé tué & qu'il efloit encore jeune ; ne laiffa pas del 
concemoir de bonnes efperances du faccez de fes Aÿfai- 
res s © prit, Pour exprimer fes fentimens cét Erable-\ 
ne dont Luchins dir. 1 
puces Emblematis elegans admodum| 


plenaque folertis ingeni] eft. 
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JT; Image Ermnblematique de La vie, 
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Éypus humanx vite. 


EC Eîte peiñturene vous afreflé: pas moins; 
%_/ que le fameux Tabléau de Cebes arrefta: 
Autrefois deux Eflfangérs qui :le vifenr Idans le: 
Temple de Satutne. Cette Tour efléuce, ces 
Rouës ; & cette Figufé moitié blinche moitié 
noire, qui tint le feu d'yne main ; & l'eau d'v- 
ne autré qu'elle verfe fur vne des Roucs vous 
femb'ent vn Enigme difficile à déchifrer. Auffi 
élt-ce vn de ces Emblemés obfcurs , qui ont be- 
foin des lumieres de leurs Autheurs où de celles 
des Perfonhes fçauartes pour eltré manifeltez. 
C’eft l'image de la vie des hommes la porte ob- 
fcuré par laqueHe on entre dans cette Tour eff la 
porte de la viè , & les quatre parties de cette 
Malle , font les quatre Aages qui la compolent. 
L'Enfance elt appuyée de quatre Buttes, pour 
apprendre qne cét Aage le plus foible de tous , à 
beloin d'appuy. La feconde & la troifiefime par- 
tie, qui font pluseleuées , réprefentent l'adole- 
fcence & l’aage viril, qui font plus éfclairez que 
lenfance. La quatriefme partie qui eft la plus 
courte de toutes , & la plus expolée aux iniures 
des temps eft la vicillefle, les Creneaux qui fem- 
blent couronner cette Partie plus eleuée que les 
autres , & d'où l'on decouure des Pays plus eloi- 
gnez, font le fymbole de l'Experience , qui eft Le 
caractere de cét aage. Cetre Figure partagée dé 
blanc & de noir eff la Vie elle méfme diuilée 
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f$4 L° Ari des Emblemes, 
en iours &énnuits. Le Feu qu’eile tient eleuc 
en haut de la dtoite;eft l’image de PEfprit , qui 
éft dans des agitations cétinuelles, & qui fe por- 
te en haut comme cét Element, mais ileft dans 
vn vafe de terre, qui reprefente le corps. Cerre 
Partie fpirituelle de l'hommen’eft faite que pour 
le Ciel,coimme la materielle repréfentée par l'eau 
coule & defchoit incefflamment. Sur la rouë du 
temps, la Bafe qui foutient cette Figure,eft l'ex: 
preflion de la vertu , quiaffermit les efperances’ 
de la vie, aulieu que la Fortune defignée par 
l'autre roué , larend auffi intonftante que cette 
oué eft mobile & facile à renuerfer. | 
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Ï$ Art des Emblemes. ts 


ÉMBLESMES MESLEZ. 
Pre Pyramide, 
Sic fenifim fine fenfu ar@atur vita. 


Ne Lampe fufpenduë à des filets bien de- 
+ liez, Minerue y verfe de l'huile pour en- 
tretenir la mefche allumée , tandis qu’un Sque. 
lette troue au deffous cette Lampe, & fait écou- 
ler toute l'huile. 
Dum crefeit vita, decrefcit. 
Quantum vitæadditur , de eadem tar 
cum demitur. | 
Les Dieux jfur le Ciel occupez à faire de 
Bouteilles de Sauon;, qui volent en l'air, 
Dij nos vr pilas habent. 
Ces Bouteilles font receués dans vn grañd 
 Bañin, & quatre Ioücurs pofez aux quatre coins 
âgitent ces Bouteilles en foufflant. L'vn veftu 
de blanc, couronné de fleurs & riant eft la Ioye. 
Celuy qui luy eft oppolé veftu de noir , coeffé 
d'vn Hibou & Melancholique , eft la Trifteffe. 
Le troifiefme veftu de verd et l'Efperance, & le 
quatriefme vis à vis d’Elle,eft la Crainte pafle & 
veltué de poil de Biche. L’infcription eit : 
 : Homo Bull. 
. L'Amour & la Haine armez de Flefches bien 
differentes, tirent contre ces Bouteilles , & les 
font creuer, 


Le Näpel dont la fleur femble vne refte de 
mort, 
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156 L° Art des Emblemes, 
In iuuentutis flore fæpè mors apparet 
Les Prefloirs des crimes. Aman fous celuy de 
la Superbe , d’ont Mardochée tournoïit -fa vis, 
Zoïle fous celuy de l’enuie tourné par Homeïe. 
Aiax fous celuy de la colere preflé par des furies 
DU Midas fous celuy de l’auarice &cc. auéc ces deux 
I En _… vers de la Tragedie dé Seneque, | 
UE VU | Quod quifque fecir paticur sauétorem | 
Del : fuum. | | 
ji LIEU Repetir, premitque crimen, vt pœnas 
|| 1 TI | luat, nn | | 
l.  Cadmus femantles dents d'vñ Dragon don: 
a naiffent dès Hommesarmez, qui combattent, 
ol) | Feri feminis cruenta Meflis. | 
ET La diftorde ne produit que des manx funefies ; © 
FE Les fèmences de La difenfions ne font récuéillir que des 
troubles & des deférdres. | 
.Vn amour qui brûle vn'tas d'armesauec fon 
Flambeau allumé. | 
Compefcuit ignibus ignes. 
Pourle Mariage du Roy,qHi à caufé la Paix. 
CR | Vliffe & fes Compagnons liez aux Mats de 
LU | leurs Vaifleaux , & fe bouchans les oreilles rani- 
l' dis que des Syrenes chantent & ioüent des in< 
|| RS ftrumens, 2 
nn | Vos canitis furdis, canicis queligatis. 
LUE [E J Pour les Perfonnes Religieufès qui ferment les 
| nl) ovcillesaux Appas du Monde | C* lient leur lberté 
Dir par des Vœnx volontaires. | 
[ll Les mefies figures auec vne feule Syrene &e 
| ES E de mot & ces vers, 
-l en) Obledtat vr opprimat. : 
Es qu ll Ÿ 


À, Art des Ernblemes. L$7 

Sile Monde Enchanteur terappelle a fes Loys 
Pour quitter de tes vœux les douceurs nompareilles, 
 Gurde toy d'écouter les charmes de fa voix. 
Mais trempe la Syrene en houchant tes sreilles, 

La Fortune qui accable vn iéune Homme 
‘fous des Armes dorées. 

Fortuna quos ornat & premit. 

La Fortune qui ierte des rayons de lumiere à 
vne Per!onne dont elle s'approche, & qui fait 
ombre à vnautre dont elle fe retire, 

À d quem venit fplendorem oftendit, 


à quo receditvmbram. 

Xcrxes qui fait attacher des chaifnées d’or au 
Platane fous lequel il s’eftoir reposé. 

Splendor ab vmbrä. 

Pour vne Perfonne qui fe rend illuftre pour 
auoir protege vn vaillant Homme. 

La Statue de Memnon opposée au Soleil 
leuant,. 

Nos s0 parlar fe non mt recardi. 

Je ne fçay pas parler fi tu ne me regarde. 

Le Predicareur à befiin des lumieres du S. Efprie 
Peur perfuader à [ès Auditeurs les verirez Enan- 
geliques. : 

* _: L’auarice qui ouure la terre d'ou fortentles 
richefles accompagnées de tous les vices , & de 
tous les maux. Es 
Hæc effodit opes irriramenta malorum. 
$: Lucien Martyr confacrant fur fa poictrine 
la en Prifon. | 
Idem ara, Sacerdos, 
Viétimaque. 


Pour 


158 L° Art des Emblemes. 

Pour l'inffitation du S. Sacrement par le Fils 
de Dieu. Rs 

Vn Efpoux Lacedemonien voile le iour de fes 
Nopces, 
.  Vrtnubarfefe obnubit. 

Le Fils de Dieu fè couure des accidens du pair 

our contrailer auec nous ve aliance tente Driuiné 
enlaparticipation de l'E ucharitie. 

Vne troupe de Cupidons fortans du ventre du 
Cheual de Troye auec des Flambeaux allumez, 
Venrer incendit venerem. 

LA Gourmandife porte a la Luxure. 

Des Courbeaux qui ont le col lié, & qui pef- 
chent des poilfons qu'ils ne peuuent engloutir, 
Non fibi fed aliis. 

Les Indiens au rapport de Maffée ft firuent de 
ces Oifeanx pour la Pefhe , en leur liant ainfs Le col, 
Ils veprefentent les Auares ; qui ieufnent four CRT = 
chir leurs Enfans. 

L'efpine defcharnée d’vn poiffon. 

Poft Efum fpina vna fubeft. 

Pour vne Perfonne à qui il refle le regret d'auoir 

rompu le seufñe. 
*X La Fortune accablée fous des Couronnes, 
des Mirres , des Thiares , & centautres marques 
d'honneur que luy iettent Carloman, Charles 
Quint, S. Pierre Celefin, & pluñeurs Prelats 
qui ont renoncé à leurs dignitez auec cette 
Sentence. 
Les Sages fe vangent dela Fcrtune 
Orphée attirant les Animaux au {on de fa 
Lyre. 
Vltrd veniunt quod amore trahantur. 
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L'Art des Emblemes. | 1$9 
Le P. Auguftin Chefneau Religieux dé lor- 
dre de S.Auguftin appliqué cét Embleme au Sa. 
crément dé l'Euchariftie en fon Orphée Eucha- 
riftiqué. | 
Lés Sacs dés Frères de Ioféph pleins de Fro- 
ment & de FArïgent ; qu’ils auoient donné 
pour l'achepter. Ne 
Rem, pretiumque 
Magnificuslargicur Amor. 
Le mefine Autheur applique au mefine fujer, 
Le Pipe Theodore , foufcriuant KR condam- 
nation des Monothelites Heretiques auec la plu 
me trempée dans le Calice. 
Res dura, falutis 
Damunart pretio. 
Pour ceux qui communient indignement, 
Van Chien qui ronge vn Cadaure dans vn Ci- 
metiere. 
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Parce fepulto. 

. Pour ceux qui dechirent la reputation des Morts. 

La Statué de Memnon que le Soleil leuanc 
fait parler. 
* Me dum oritur facit effe loquacem. 

Pour la Natiuite de S, lean Baptiffe; Qui rendit la 
Parole à Zacharie fon Pere. 

Le Signe dela Vierge, qui eft entré le Lyon & 
la Balance. 

Inter fortitudinem & temperantiam. 

La Virginité fe maintient par ces deux verius dont 
l’une empefthe les approches de l'Ennemy & l'autre 
le defarme. 
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160 L'Art des Emblemes. . 
Les Temples Romains. 
| .Fidilibus creuere dijs. 
Pour les magnifiquesMaifons de ceux qui eftät 
fortis d’vnebaffe naiffance fe dreffent des Lou 
ures & des Palais. Ce demy vers eft d’vn Poëte 
qui l’appliqueaux Templesde fes Dieux. 

Le Temps qui inuente les Arts & qui les 
aide dans leurs trauaux, | 
Tempusartium, inuentor, & adiutor bo- 

nus. Ariff. 1. Ethic. 7. | 

De petits ruiffeaux qui fe ioignans enfemble, 
forment vne groffe riuiere. 

Concordia res parue crefcunt. 


ADVIS. 
PE Liure ayant demeuré plus d'yn an fous la 
C Preffe a des chofés, qui ne couiennent plus 
à ce Temps, & qui eftoient pour lors , plus con- 
formés à mon déflein , comme en la Page x1. le 
promettois d’adjoufter le projet de mon veri- 
table Art du Blafon que ÿay defa donné , & ail- 
leurs il y a des reflexions particulieres attachées 
au temps auquel i’écritois ce traité , qui paroi- 
front maintetant Yn peu detachées. l'ay auffi 
efté obligé de repeter en ma Iuftification du 
Blafon le Chiffre du Roy René, qui eftoit des-ja 
imprimé icy. | | | 


Les fautes [arnenuës à l'Impreffion font affez. 
aisées à connoifire. Les principales font 
Maffe pour Mafluë. Repardi pour Re- 
euardi, °c: Le rh naine 


LPS À tt SONT à 


SSSR 
TABL E 
| Ge) Leiat Autheur des Emblemes € fes fenvi: 
+ MENS rapportezs 145 72. 73: 
LE pan sis AlRedins [es fentimens [ur l'Embleme. $5: 
RUE Ame des Emblemes ; @ [es Regles. 72: & fuiu 
DUAUDE LE LE Anagrammes | 7$ 
DRE LE ol “Apologues. St. 
LIFE * Alütheurs qui ont eférit des Emblemés. 119 
qi pu | 
UD LE “Chiffres s leur définition cd qualitez. 8. 
D Chiffre du Roy René. j | 
| | 7 D | 
| Définition de P Embleme. | 16.19 | 
FI a Denifés leu definition. 11 
pi Leurs differences d'auec les Emblemes:21,:2.8& fuiu. 
[IE Lo Deuife du Roy René, | 3. 
(1) d'Anne d'Auftriche Reyne de F France. 10 | 
li Ds College Romain. 109 | 
lil E | | 
ji) Émbleme fon nom & fe definition, 13,86 fuit, 
| Æfpeces dinerfésdes Emblemes. 30. & {niu. 
Die de la Compagnie de LES Ÿ S. 69 
Emblemes facrez du cœur bnmair. 3 4.& fuiu. 
Emblemes Satyriques. 44 
Dir Ermblemes di Monde. 71 
D, Emblemes d'Amour. 43:71 
[1 I Li] Emblemes de la Worf. ÿ?. I If. 116 
A LU ÆEmbleme de la Grace. | 6$ 
a Embleme de la vanité du Monde. $8.59 
Emblemes pour une Eglife. 
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Emblemes pouren Arfenal. 96 À 

E ones pour la Galerie d'un Scauatit. 96. 97.8 . 

. fuiu. , | Re 

Ernblemes dinèrs. 71,75 6.77.93.100.8 füiu.119 w 

Emblemes meflez. a$s <; 

Æmblemes naturels, | 38 

Æmblemes Symboliques: 138 

ÆEsiblemes Idecls. 129 

ÆEmblemes Fabuleux. Adi 
 Ærnblemes Hifloriqess suËs 

ÆErnblemes des Perfonnesillujtres, __14$ vs 
Æmbleme de M. Chorier Hiforien du Dauphiné € 7 
. fou Eloge. 127 *, 

Empreintes des Médailles 1x <- 
ÆE nigmes leur definition leurs. efpeces: 7:20 5 
Eufèbe N'ierembero Autheur d'Emblemes. 107 SZ 
BE .ti F + 
Figures des Emblemes leurs qualitez. 5% e 
Figures des efîres Idéels. 60,6 1.62 5 
Flora de L'Archimbold. ss 47 #4 
Gomberuille;fes Emblemés 80.818389 É 
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Jeux de Monfictr des Marets & de Monjieur de 
… Brianuille. 44 
leuneffe d'Alexandre reprefinrantcelle du Rey 3 9. 
40. Image Emblematique de la vie. 5$ 
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Image de L'Amour abbatuë par la fondre 8 7 
4 n - se 
Tnuention des lettres decrite en vers: 16 L< 


Annénfions Emblematigaes, * 44.45 :46.108.109 
€ II0O. 
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Madriganx Iraliers fur des Ima es 4 EC: A ce 
° 7e 8. 
Magdelained' Ambre. . F _. 
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“Médaille de l'entrée du Roy à Lyon. 12 
Minos Commentateur d'Alciat ; fs fentimenstou- 


chant les Ernblemes. 15.20.86 
Paul Tone fes fentimens touchant les Emblemes € 
la deuifé. | 22 | 
‘peinture. Son Eloge en General. : 1e fuiu. 
Peinures de La Salle de l'Hofiel de Ville de Lyon | 
par Monjieur Blanchet. | 39,40 | 
Poëme Epique , @ fes qualitez. 
Rebus , leurs differences. 20. Â1 
Reuers de Medalles. 11. 12 


TABLE. 


Sentences reduites en Emblemes. trr.& fuiu. ! 


Significarion des Emblemes. 86. & fuiu. | 
Sonnets. | 37.301 

Le: | 
Tablean Emblematique d'une Perfonne difforme. 48 | 
Tableaux de | Archimbola. 4748 


Teforo fes féntimens pour les regles dè la Denife. 14, 
& fuiu. 


re | V #44 
Vers des Emblemes. 78. & fuiu. 
Vfagedes Emblemes. 90. & fuiü- 
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PARTIS Ra: AR 
GOS VVINVS NICKEL 


Societatis IE sy. 


Prapain its Generalis. 


PRE Vu Arès bb, P, Claudij 

AA 

| ie E Francifci Menéfirier, Noftæ Socicta- 

2 CR tisSacerdotis, aliquot eiufdem Socie- 

17 g tatis recognoucrint, &c in lucém edi 

poffe probauerint poteltatem facimus, vt Typis 
mandetur. Romæ prima die Iuni) 1661, - 


GOSWINVS NICKEL. 


Ditioni huius artis Emblematum P. Claudÿ 
Francifi Meneffrier Societatis IE s y, Lu- 
benter annuimus Lugduni die 2.Iunij 1662. 


DENEVEFVILLE, Vic. Gen. 
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V Ev l'approbation du fieur Vicaire 


mois : lé n emipefche pour le Roÿ, que 
le Liure Hnvitulé L'Art des Emblemes. 
Composé Par le KR. P. Claude Francis 
AMenéflriér, de la Compagnie de LE s vs. 


PERMISSIO N. 


Genéral , Au deuxiéme du prefenc | 


Soit Imprimé & mis autour par BENOIST | 
CorAz, Marchand Libraire de cette | 


Ville auec défencé À tous autres en vel | 
Cas requifes & accouflumées. Fair à | 


Lyon, ce 5. luin 1662. | 


VID A VD. 


S 


CONSENTEMENT. 


O1T Fait fuiuant les Cosclufions du Pro- 
cureur du Roy , le fixiefmne lin. 1662. 
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